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Fne des belles fcienceSyÇ^ qui 
mérité autant d'efire eftimée 
fùur le plaifirç^ profit qttèlle aù}- 
porte,ç'efi çeffe de U Nmigatiorr, 
Elle nota rend ham ^firùlovueh 
nous apprenant les dmers mome^ 
ment des lunette s , Uleuerç^ 
coucher Çofmifque Chronique 
ouHeliaque des Efioflles , /« 



E P I s T R E. 

^. tufié entre les^ limites H 



deax. Tropiqtïts,^ Elle npns rend 
boni 'Qem£Ur/s ; hoïef falfant 



arpenWftJèril^hiiie- du uajte 
Océan Jarpndeur.de^e^ monde, 
^ nous evfeignmt^ tempera,- 
f/tent des cUmats (fdjss J^j^us 
de l'vnj^ l'antr^ HemM^-^ 
re. Dttu'antage, elle nou^dfjké- 
chedfs terres que cegr^wÂ tâ^ 
urierdei'KnuterAU'fiquefi^ de 

qîitlfimklg> qifie-(f^'ijnterpofi>r 
kle.fil}$(>^.en:a^^^^ 



f^À^s :£n:toYtem.e mh^Sm^ 



quéï^' Ôr entre ceusc qui en ont 
m f^^ 4exfenenç^ ^ en 

fiftP pltis recommaniU^ies à la 
pofij^ipé ^fres ces fre?nfer$.^i^ 
gmns^ de Neptune , Vafco dg, 
Gamma , Colomb , Vej^Hcey(^ ' 
~^àgeUan,:ien€» mis point à 
ijfui Ionien doiue flw. de. rang 
e[uàf4Uttfire Seign^Mrle Cheua-- 

fetUeBiétonUfeiét^galUr^iieUM^ 

ia,mmahondroiâ{f te lojkàinf 
fi-à^re ) préférer^ ^Ca$^ /r pi^emeç 

partiel Aîe^ime^H^^r-^ 



EPI STRE.^ 

hautetirs-duSoleU y ^ Con cours 
fi iufie entre les limites dè fis 
'deux Tropiqtiès. Elle nom rend 
bons Qeornetires , nous faijant 
arpenUv fi^r l'efcBihe dtt 'vafie 
Océan li^ rondeur de^ce monde, 

nous enfetgnmt l^ tempéra- 
ment des climats ^ des Ke'gwns 

de l'^n l'autre HemMe- 
re. D humant âge, elle noui du^â^ 
chedes terres que ce gr^d-hu-- 
urier deij^muerk\a'^/èquejtré, de 
nous d'^ne fifuation fi reculée ^ 
qu il femhie que faf l 'mterfofi\ 
tiond''^n€ mer fi large f^^fWmya^^ 
hle , ilr^^s en. aïf'Uouht ôfier ta 
cognoijfancel Elle mus en €nfii^ 
gne les mpeurs , nofù èn okuxe Us 
threfors v ^ noûs^ itk efialle lest> 
fruits; m fçrte que nofirèJBùro^. 



ÉPf STkE. 

^ff^n^fi touq^h magnifia 

^uë) ^' Ôr' entre ceujcqm en ont 
en fkis^ d expérience ^ en 

ûnl^ plMS recommandâmes 
pûjtexipé après ces premteri fni^ 
gnons de Neptune , Vafco>^ 
Gamma , Cohmh , Vejpuce, 
^Magellan..: iene» nio^s fomt^ 
4fui ion '.en dome flfU. de. rang 
^uaiMifire Seigneur U Ohena- 
ïm £j(a»foù Dtash : waire^ mn 
fe^lçggétonkp^^'^gdlUr^ 

iÀ^mmahondrotâ{fi ie l'pfia^ 

Partis dn A^t^<rpyue-iie {r^ 
JkÂttUfoH€dtt>3refil,Fefie det^ 
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EP 1 STRE. 
jiier ce fameux DefiroiBi auquel 

tia donné fon nom , ^ la merd^ 
Sud. Mau cebraue ^ généreux 

ilote a fatB tout Jeul ce qu'ont 
faili ces quatre enfemble, (f a- 
près s-efire hettreufement poùr- 
mené tout a l erUour du monde, 
efi retourné. tout chargé, de, butin , 

triomphant chez7foy. Outre 
ces dduantages il a d abondant 
eu ceiuy-cy qu'il a rapparié des 
riche ([es admirables y, , m'ajant 
ejié dif par^ri T^rince de ment^ 
quilevtt à. fin retour à.Angler-. 
terrty qu'il auott fai^ àtaRojrie, 
fa maipreffe i à plufieurs Set- 
gnëurs de jk Ccur, pour plus de 
hm^çntsmirlefift^dtprefents: 
De firte que la dejpôuiUe de la- 
fin desfa'ineùxArgovaùteS), 



bUfnMhhr comme ferfim»^ 
gtïik-.ptmu de qmhthmm 
dit 9 fi en ayant le ^vayagc^ a 
taj par deuers moj , te nenftm 
fiù part an public. Or Adonfieur, 
ie le votis dedte , parce que ceïi 

voHS qui rne l'aHezjdonné^m'ar 
uant faixi entendre e^e 'vow l'a-' 
yiesC en dvnde vos Jhbjetts de 
Courtomer , qui a fai^ le mef- 
me 'vojage auec ce Seignenr: Et 
quand cejle )raïfon manquerait , 
ie le ^voudrais faire pour 'vcjt.re 
mérite , ^ en reffùuueriance de 
l amitié qm ^oas auesL porta à 
Jeu Adonfieur de jaintf Euroult, 
de celle dont il 'vous a flm 



Va 



VOYAGE D 

L'ILLVTRE SEIGNEVR 
tT Chbvaliiil' François 
Drach » AimirAiAngUttrri f$9Hti 
l'entour damonde, 

bjkÇ 157 7 JeCkcualiccFraa- 
çois Drach ed: parey de 
PIcimuth en Anglcterri?^ 
pour le voyage d'Alexandrie aucc 
VAc flotte Se équipage de cinq oftiUH 
res 6e bar ques> & cent foixantc- qua- 
tre hommes , tant Gentils- hommes 
que foldats & mariniers. 

Le fécond iour de voftre cmfcar- 
qaemcnc s'cft Icué yn vent Vfici 

icinpcftcqiitiiou^ ont contnioc 4t 

" -4 ^ ~ 
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t VoydgeièllUulire 

f èlafchcr danslehayrc dAFalmuth fl^ 

. Coi;nùaiUc,aucc va effort fl, grand 
& fi terri Wc , que nos nauir es en ont 
cfté prcfque toutes brilces. Toutes-' 

• foisilaplcuàDicuclcnouspcrfctuer 
en telle cxtrerfiitç. * \- • 7 
Nous auons cftc contraints de 
cbupper le maft de lioftrc General 
nommé le Pélican, & iciettcricnmer 
pourla coisfèitution d'iccluy, &^dc, 
ce qui cftoit dedans : & vnc autre na- 
uirc.çK>moacç la lA^m d'or, eftallec 
en deriuc à terre , dont elle a cftcfoft 

bri^ç. br poUr laraccoufttcé<t 1** 
autres.^ les remett);e en bon cQiatdii 

domrnagc qu'elles auoient rcccu , il 
nous asfallu retourn cr au port de Plc- 
jnuçli :.çe qu'^yantjait nous enfom- 
mes partis pour la féconde fojs y & 
auons Fait voile le cr^izieunedeDe;^ 
cembrc. enfuiuani;. / 

Le vingt- cinquklme djjdijt TOois^, 
no^ auons 4ci*.9uucrt' le Gaa^ 

* / ' • - > • 
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Seigneur franço(sI)rach^ f 
Cantin, terre de Barbarie ^&.auons 
quelque temps coftoyéte long dç la 
cofte. d'iceluy* . 
. Le 17 .dudic mois nous au^qtixs def-' 
couucrc vnc luci^omipccMagador,' 
laquelle gifl: cnuiron demic.licuedi 
ladite jcolU de Barbarie , & auoAs 

mouiUél'aachrc entre icelle^Sc ladite 
Iilc,,y ayant vn bon havre pour Ic^ 
liauircsj,..^. d'entrée extreménicni; 
acilf. , \ : ' . ' 

Êa ceuc lAc noftre General a faîc 
faire vnc pinnaff e , en ayant apportr^ 
les matériaux dan^ , vnc de Tes ^layirjÇSi^ 
& comme çiou^ 4^.011$ cftc.prcÇsi de 
faire voile miel(jjAc§^bijc.ai>s 
fc ^ont nreUntcz , au^ leur en.-» 
feigne paix nous, ont ip.p\oi^Vit 
ajioir^nuie ,dç. jcoipaj:puniqucr aucc-^ 
ques, nous. Ce qujs. voyant noftr^ 
Çjcnçr^l,. iliçur îL.çnuoyc xc bat-^ 
tcaa df ï% Auiire , 4ans ^eqtiicL dààk 
dlentyc-^ çttx Te èSfcW r sa 

A fi 
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4 Voyage de tlttufirc 

auoir rcccuvn des noftrcs pour ho- 
ftagc y lors cftans venus à bord de 
nos nauircs , il nous ont monftrc 
beaucoup de figncs d*amitic y & pro- 
rais de nous apporter force prouî- 
fions 5 comme moutons , chappons, 
poulies , &: autres chofes femblablcs: 
en rccompcnfe dequoy noftrc Gc^ 
neral leur a promis du drap , de la 
toillc, des fouliers & autres menues 
marchandifes. Ce fai6t,ils ontcftc 
reportez enterre, & noftre hoftagc 
rendu.: dont tous cnfemble nous 
auonseubcaucoupdcjoyc. 

Le iour çnruiuant ces Itifulaircs 
n ont cfté pkVèîTcux de paroiftre fur 
la cofteauec les mcfmes figncs da- 
mitic , mais ils ont bien monftrc que 
ce n'cftoit que fcintifa & trahifon. 
Car noftrc General leur ayant cn^ 
uoyc le mefmc batteau , &c vn des 
noftrcs s'cftant aucc trop de con> 
fianccaduancc vers cux^ ils l'ont pri^t 



G 



iU après luy auoir |gîçfçnté le poi- 
gnard fur la gorge pour le tuer , s'il 
îaifôit quelque rcfiftanee, l'ont lie, 
monté liir vn cheual , ^^^ti^ûfunené 
iàm qu'il fuftcn noflrc puiÉ^^ç de 
luy donner aucun fccours. 

Le îo. de Décembre nous auons 
ieue les ancnrcs , ôc fommes partis de 
ce lieu ^ U, coft oy ans le Ion g de la co- 
lle nous auons defcouaerc certains 
pcfcheurs qui chantoient la nuiâ:. 
C'cftoient dcsECpa^nols qui auoicnc 
aid leur peLcheric. Nousicur allons 
donné la chafTe , & pris trois de leurs 
barques ou carauellcs. > 

1 7 . de lanuicr 1778. nous Tom- 
mes arriuez au C ap blanc , &ç y auons 
trouuc vnenauircàlanchre, dans la- 
quelle il n'y auoit que deux fimples 
xnaiinieis. Nousl'auonsprife Uisor 
m«u;c dans le havre, & y auons ic^ 
iQurn&refpaçede quatiçeioais :pC;A- 
danc Icfqucls no^rc Gcneralnoiisa 



defeendre en terre pour faire 
tnontbe,& auons marché en bataille 
comme ix nous cuiEons ellé pr efts de 
çombatrre contre nos ennemis. 

Le vingt - dciîxiclme de -lànttier 
nous' fommes partis de ce lieu , & 
auons emmené vne carauelle ou bat' 
flucdç Portugal qui dcuoitalleraux 
lilcsdu Cap verd, Doiir charger du 
(cl , vne d'icellcs en rourniflant nata- 
zellemotit , ^ de tout fai(^ en grande 
quantité,. 

• Lç Maiftre Pilote de cefte cara- 
uelle afiii<îientendrcàrioftrç Gene- 
ral que cefte I fie qu'ils, appellent l'iflc 

* deMày , cft fort fertife en fel , chie- 
urcs & cabrittes,& que h peu d'hom- * 
xnes & femmes qui s'y tiennent, ne 

. font autre chofc que d'en tuer ou ef- 
çrocher , les falcr & fcicher pour la 
prouidon des nauires que le Roy 
' a'Efpagnc enuoye aux Indes , rapt 
Orientales qii'Occidçntalcs* Cff^i 



'Seiffieitr'BrdnçokDr4ek 7. 
housafaicrcioudre dt prendre no- . 
ftrc route.vers ieclle. 

Le ty. dudit mois de Ianuicr,nous 
auonsanchré contre ccftclfle : mais 
leshabitaas d'icellc n'ont d\K:une- ' 
•mène voulu traficqucr auecqucs 
nous,d autant que le Roy d*Efpagn« 
Icura faiâ: vnc defFcnfc cftroittc de 
ne traScquer aucc aacune nation^ 
^u'auccrcsfubjcâs* ^ 

Le iour cnfuiuant noftre Genera9 
acnuoyc ixcognoiilre Tlflepourrc- 
couurcr des viurcs , & à ccftc fin a 
faiâ: defcendre en terre foixante de 
deux hommcsy tant foidacsqueroa'- 
riniers. DeuxÇencils-liommes,rvn 
nomme Monfieur Vvintcr , l'autre 
nomme Monfieur d'Ongthic , en 
ont eu la conduide,&; les ont faiâ 
marcher en bataiUe droi<% vers la 
place oùcltoienc les habicans^feloA . 
î'addrafTeqttçnous en auo^enc ^on- 
né les Porcugais. Qr pour ce qu'il 



s î^ojagedctlllufre 
cftoît encore nui6l après luoîr che^ 
mine par les montagnes enuiron vnc 
lîcuc & demie, nous auons faidaltc 
auprès du village où fc tcnoientlef- 
dits habitans,attcndant lcpoin<ftdu 
iour:maisauleucr d'iccluynousayâs 
dcfcouucrts, ils ont abandonne leurs 
maifons quicftoiencfaides dcnou- 
ucau,& ont gaigné les montagnes. 
* Icy nous nous fommcs rafraifchis 
^ucc beaucoup de bons n:ui6ts,com- 
me de grappes de raiùns extrême- 
ment doux, & en fort ^rand nom- 
brc } non fans beaucoup d admira- 
tion dVn tel cifcdl en naturcàcauic 
de la faifon où nous fommcs, qui cil 
le cœur deTHyucn Maisc'cft par ce 
que ces Iflc du Cap vcrd , font ficuécs 
entre le Tropique de Cancer & la 
ligne Equinodiale^ que le Soleil 
paffc deux fois Tan par leur Zenith, 
wcilà dire par dcffus leurs tcdri. Si 
biett qu'il n.v îiv^. 'pas d;i tcu*^ io 



Sei^ewfrjimçoUDrâcK .J 
froid , ains les terres ^ le climat y 
(bncentrecemis en vne chaleur con- 
(inuclic. \ 

Entre-autres chofes nous yauons 
trouuç vnc forte de fruid , «goellc 
Cocos, lequel ne croift point eni^n- 
llrc Angleterre > ny autre pays Se^ 
rEuropc. ' / 

L'arbre qui le porte n a ny feuilles 
ny branches , ainsleulcmenl^e frui^ 
luy croift le long du tronc depuis le 
bas iufques au haut comme tuyaux 
d'oignons, & chacun de ces fruits ^ 
e(l prcfque aufîi gros que la tefte 
dVn honimc.Il s'en trouue quelques 
vns qui rendent bien vnc pinte de 
tresbonne £c iàuourable liqueur, Se 
qui cft claire, eayurahc les hommet 
comme le viii , quand elle eft prife 
en quantité. Lalublbnce ou coque 
d'iceluy cft fort dure , & ce qui cft 
dedans cft blanc U doux comme 
amandes. Brcfccft vn fruiâ cxtre- 
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memenc bon , dclicat , àmouteuxV 

&. cordial. ' , ' • 

Ayans doncqucs pris de ces fruidis 
à noftre volonté jfibas nous foniities 
recirez daAsàos naâii'es , àiiecproui- 
(iondc chicurcs viues , que les Iiabi- 
tans en fin appriuoifcz nous onca- 
tncne'. I is nous ont aufli fourny quel- 
que quantité dèvieUts çheùres cuit- 
tes au iSoleil,niais nous n'çn auons 
poimfaid grand cas. 
• Lcji. dernier dudit mois, nous 
fommcs partis de cefte Ifle de May, 
•êt auons Ëût voile vers celle de iàinâ: 
lacques , qui n en eft diftance que de 
huid ouiieuf iiciies. Mais nous n en 
^auous ppintapprochcde trop pre's, 
■d'autant que les habitans d'icellc 
nous onctire trois coups dccamon^^ . 
neantmoins ils' ne nous ont point 
fait de domma ge. Ceftc ifle eil; belle, 
& fort large , ricke &. grandement 
abondante en fruids elle eft habirée 

• ■ 
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par les Portugais. 

CQmme nous efti9jçi4i4cuanc kel- 
Ic,nous auons eu cogpioiiraiiicc de 
deux nauircs chargées bon vin 
quieftoientàhivoife. NoftiÉ4^ene- 
xal en a auilî toH; deipelché viinlesi^ 
noibcs pour leur donner la chalIt^ 
Ce quia eftccifcdué fi heureufc- 
mcnt quelles ont cftc prifc fansrc- 
iïftanceaucan de nos foldats de ma- 
riniers, y clbns encrez parle moyen 
de noftre pecic bacceau. Or de cefte 
ptife noltre-di^ Qeneral a commis 
la garde au Capitaine Monfîcur 
d'Ongthie, 6c enarecenulePilcorc, 
renaoyanc le refte des Portugais 
dan vne defes piniu»{res,aufquels il 
à donné vne pippe devin, des viures, 
$C leurs habilcmcnts. 

Cefte mcfme nuid nous auions 
anchré près de l'IIle que les Portu- 
gais nomment i?/ ftugo , ^ ies , 
François l'iAe duicu,ou bien riHe 
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- 11 Voyagede tlUuJlriè 

bruflante, fitucc du cofté du Septen- 
trion , de l'iflc de fain£t lacqucs. Elle 
' cflainfi appelléeà caufe d'vnehaate . 
& inacceiuble mocagacqui s'y voie, 
le fommec de laq««ll« bruflctl' vafcu 
cofltinuel,& s'en voit la flamm e tant 
qucdurelanuid; mais dciouriln'y 
paroift que de la fumcc Nous na- 
uons ricnappcis de (à richeiTc, ny dç 
ce qu'elle produiâ: :. Toutcsfois clic, 
paroift belle & agréable lei Ppr- . 
tugais s'y habituent peu à peu. 

A la part dumidy d'iccUc il s y en 
vûit cncor irae fore belle , les arbres 
qu'elle porte elUnt toufiours vcrds « 
^ fort plaiiansà la vcuc.: C'eft pour- 
quoy les Portugais la pomment Ijla 
hr4ua , c'eft à dir e la brauc I flc. . N eus 
y aabns faiâ vne boitne prouifion 
d'eaudouce:maisiln'y auoic pas bon 
ancbrage pour nos Nauire^parce 
qu'il y faid trop crcux^, & nous a cflrc 
dit piii: les Poçtugais qu'à vne lic^; . 
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St^tuHfffénçêuDrMh. i| 

ou liciieâc demie àl'encour d'iccllcy 
il n'y. a moyen d'anehrer à caufc du 
feu fouftcrrain qui petit à petit la 
cpn femme. ' 

Peude temps après nous fommes 
partis de ces liles du Cap vcrd , ^ 
auons prisnoftre route vers laiigoc 
Equinoé^iale. Mais nous aiions mis 
beaucoup de temps àla paifer , ayàhfr ~ 
cupari'erpace de trois fcmaincsdes 
calmes ennuyeux , auec de fortes 
pluycs , terribles efclairs grands, 
cfclats de tonnerres : neantmoim en . 
cesi^cômmodicez nous auons paiTe 
lietçmps à pefcher quantité de poif- 
fohs, comme Bonites, & pluiicurs 
.poifTons volans,dont la plus^part vc^ ^ 
noient tomber dans nos Nauires. - 

Depuis le iour que nous auons fai( 
Voile dettes Iiles, aous âuons ctb« 
glé (inquànte^iix iou|:siâns voir écr- 
ie^ &; la première que nous auon; 
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14 V^oyagedeVIllufire 
hauteur de trente Ôc trois dco-rczdu 
Pôle Antartiquc, & lauons dcfcou- 
ucçtc le cinquicfmc iour d'Auril^ 
mil cinq cents fcptantc hui(fl. 

Leshabicanii de celle contrée fai- 
foicnt alors des feux dcfacrificc aux 
Diables ^ & nous a eftc dit qu^en tel- 
les choies ils vient de coniurations, 
failansdcpcticcs buttes de terres 
autres cérémonies , doat s*efleuent 
de grandes tcmpcftcs, tonnerres & 
grofTes pluycs qui mettent le plus 
fo uu c n t le s n au i r es à fo n d 5 & 1 es p cr- 
dent-En forte que les Chrefticns oac, 
beaucoup de peine ,. & courei>jt.d5i 
grandes fortunes à jes aborder, fclpri v 
rcxpcricncc que les Portugais ôf.Ics.^ 
Efparnolsen fontordinairemcnc*. ^ 
Lcifepticfrnciourdudit moijsdri^- 
util nous , auons eu vne grandetem-- 
pcfte aueç cfclairs , tonnerres , ôc., 
groflc pluye , en auons elle telle- \ 
ment crcartcz que nous ^uons perdu.; 
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Seigneur François D rach. i j 
noftrc carauclle ou barque, nommcc 
la Chriftoflc^quc nous auons pris fur 
les Portugais 5 à la coftc de Barbarie* 
Toutesfois quatre iours après , à fça- 
uoir rvnzicfii^e dudit mois nousj'a- 
uons retrouucc au CapcleIoyc,lieu 
que hoftre General nous duoitaffi- 
gné pour. nousy rendre, au cas que 
la tourmente nous feparaft les vns 
des autres. 

Ce Cap eft fituéen vn cliriiatfort 
bon & tempère^ lair y cftdoux,ôC 
la contrée belle & plaifante. Tou- 
tes les nauires qui font ceftc routcy 
s'y vont fournir d*eau douce. Il y 
croift plufieurs. .fortes de fuids , 6c 
vn tvoaibrc prcfque infiny de Daims 
fauuages , mais rious ny auons fccu 
voir aucun peuple. Seulement rious 
cftans aduanccz quelques liçiies. 
dans lepaysynous y auons trouué des 
chemins ou petites fentes , comme 
des raddrelfcs de çcns de picd^ 
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lé Toydgcdellllujlre ^ 

par les vcftigcs dcfquclcs nousauons 
iugcquc c'cftoicnt pcrfonncs de bien 
grande ftaturc- Cela faid nous fom- 
mes retournez dans nos Nauircs , & 
cftans partis de ce lieu nous fomnnes 
mis à lanchre entre vnc grande ro-^ 
che & la terre ferme , & fur cefte ro- 
che nous auons tue vnc grande 
quantitcf de Loups marinSjpourno-^ 
ftreprouifion & noftreviure. 

Peu de iours après nous auons fui- 
uy noftrc route iufques au trente- 
ficfme degré, & auons anchrc dans 
là grande riuieredeP/^M, autrement 
riuiered argent j ayant fous nous 55 
à 54. braffes de bonne eau douce, 
dont nous auons pris noftre proui- 
fion. Mais nortre General ne fc dcle- 
(Sbant point en ce lieu , nous à faidl 
prendre la mer 1er y.d'Auril^pendant 
quoy nous auons perdu la vciic d v- 
ne de nos petites pinnafTeSjcn laqucl^, ' 
UcftoitMonficurd'Oxigthic. 



SeigneitrTrdnçeis Drach. ïf 
'Cinglans quelque temps le loiag 
«icia colle nous auons trouué vne 
baie belle & fort commode , y ayanc 
eniccUepluficnurs agréables lûes.£n 
l'y ne il y aiioic force loups marcïis,& 
tsx tel nombre quednoftre General 
euft voulu , nous euffions eu moyen 
d'en charger toutes nosnauircs. £a 
vne autrcils cft trouuc vne extrême 
quantité d'oifeaux, queles Anglois 
appeliene Pinguouins. Ccsoi&ux 
n'ont point d'aiflesjfonc plus grands 
des Oyesjâc font des trous ou tafnie^ 
res en terre, efquclles ils fe retirent, 
qui fai<5t que quelques François les 
appellent Crapaux. Ily auoic encot 
pluGeurs autres fortes doifeaux,&; 
£iE les roches quand la marcc eiloïc 
baffe, nous auons pcfché vne grande 
quantité de bonnes moules : Mais il, 
n'yauoit point dcau douce, &euft 
faUuallercinqoufiz lieucs^iu^ tjenc, 
pouïcntrouucr, • " ■ 

r ■ mm Ifi ■ « ^^,m» m* «W^« 
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Seigneur François Drack ^tÇ 
^ftoic Môiificur cl'Ongthic,nouscft 
vcnujrcj oindre; De mcfmc ca fai^4a. 
Manddor,^ Ucarauclle peu après, 
ôc nous ayant faliié nous om côdiuc 
en yn fortbon havre, qu ils auoicnc 
trouuc. En iccluy doncqucs toucc 
noftrc flotte s'cft portée pour nous 
y raffaifchir quelques iours , comme 
nousauons faiâ, & nous y fommes 
munis de , viâwiilles : à îçauoir de 
Loups marins , y en ayant tue en 
moins d'vne heure enui.r «nie nom- 
bre de trois ccntis. 

Icy noftre General cft patty de 
TAmiral , ôc s'en edant allé à bord 
de la petite barque, en a fai6t tiret; 
tous les proviihons , comme viurcs 
& aittres chofesqui cdoicnt dedans. 
Puis il l'a faid mener en terte,.& y 
mettre le feu , & eiiant toute brui' 
Icc a commande d'en recueillir les 
clouds & toute la ferrure. Et en eo 

faiGust certains Saunages font venus 



, . Seigneur Fr4nçmMi^^^' If - ^ 
moignertûutcamitiç^jj^rc Gene- 
ral en defccmiu en ccrre,,^pnt ils pnc 
mcnc grande ioyc , êc on^ulté ôc 
danféaucour de luy îclon Icutlnodc^ 
lournans qiielquesFois le doslesinii^ 
contre les autres. Mefmc vn d'ciitrcÉt 
eux s'cft approché de luy , ôc ayant • 
pris fon chappcau auquel y auoit vu ; 
cordon d*or, & fe l'eftanc mis fut la 
tcfte, il jeft retourné versfcscpnipa^ 
gnpns,mon(lrantàrvnlc cliappcau 
;6c àrautre le cordon. 

Apres auoir fai<Sb en ce lieu ce qui 
nous t efté de befoin , nous en (bm* 
mes parcis,& incotinentnousauons 
perdu de veuënoftrc carauelle : mais 
au bout de trois ou quatre iours nous " . 
i'auonsrctrouucc.Puisnoftrc Genc- 
ral l'ayant pouméu de ce <|ui cftoie 
neceiîaire , iU a renuoy ec deuat p our 

defcouucirleCap debon Dcfir. 
Leiour enfuiuant qui eftoitlç dcu- • 

xiéme de luia, nous auonsmoiiillé 

" "S^J '" " tii 
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Voydgé de mUujire • 
l'antlice en vn endroit; que Fcrdî-^ 
~ na|i(i Magellan a nommée le porc de 
iànà: lulian. Nousy auons trouué 
vn gibet planté fur la terre , qui nous 
a faiâ: croire qu'en cclieu ledit Ma* 
gellan a faic faire iullice fur quelques 
rebçlles&; mutinez de fa compagnie, 
* Le viiîgt-dcuxiefmc iour dudic 
mois , noftre General amis pied à 
terre auec lean Thomas ôc Robcrc 
BuintcrhiCyOliuierlc maUl:rc Can^ 
nonicr , lean Brcuuer , Thomas 
Hond&Thomss Drachfonfferc,ôc 
s'cftans çnfemble aduancc quelque, 
peu (ùr le terroir, ils oncdcfcouucrc 
trois Sauuages. Alors Robert Buin- 
terhic leur a par plailir tirévncoup 
de flcfche d'vn arc qu'il perçoit en (a 
naain; Mais les Sauuages le prenant 
pour vn commencement de guerre, • 
leur en ont ciré plufieurs de leurs co- 
(i;é,ncantmoinspasvn deux n'cn^v 
çftcoffçncc, • 

. ... ' 

% 
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£n ce porc nolhe<^GeneraI s'ciî 
diligemment cnquiiiii^«;i(f^ion&dc 
Monucur Thomas ti'Ongthic,far 
l'aduis qu'on luy auoic donne , quil 
trambic quelque rèuoltc & dc/fbrdre 
pour, rompre noftre voyage. Et 
faiâ: ,peu s'en cil fallu qu'il ne l'aie 
rompu fdon la preuuc quenoftre- 
dit General en a . tire de quelques 
particuliers , qui par leur.]>roprc 
bouche ont confciTé .qail les en 
auoit folicicé , mefmcs . qu'ils 
cftoicnt de fa par.tie :C'efl: pourquoy 
fon procez luy cftanc fait & parfait, 
félon ies loix d'Angleterre & la qua- 
lité du aime , de l'aduis de tous l«s 
principaux de nauires, qui à cefU &a 
ont eftéfolcmncllcmcnc afTemblcz, 
il t a cotn damne à auoir la teftc tran- 
chée: ce qui toftatpresa efté exécute 
fur vn billot de bois auec vn hachoc. 
Mais auparauani que mourir, ledic 
ficur d'Ôngthie a fupplé quil lOT. 
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Voyage ietlUufifè 
fut permis de rcccuoir la Commu- 
nion. Ce qui liiy a cftc accorde ^ &: 
iccllc adminiftréc par Maiftre M^nii^ ^ 
Flcfchcr noftrc Miniftrc , & puis 
après auoir cmbrafïc noftrc General, 
luy demande pardon , pris congé de 
touro la compagnie, & prié pour la 
Majcfté de noftrc Roync , & pour 
noftrc Royaume , il cft allé conftam- | 
ment à la mort. 

Apres ccftc exécution noftrc Ge- 
neral nous a faiâ: pluficurs belles re- 
monftrances pour nous contenir 
tous en obcy (Tance, vnion& amitié 
pendant noftrc voyage , & à fin qu'il 
pleuft à Dieu nous en fairela grâce, il 
nous a exhorté de nous préparer cha- 
cun pour faire la faindcCenc le Di- 
manche cnfuiuât, corne frères Chrc- 
ftiens & bons amis. Ce qui a efté cfFe- 
élué en toute reuerécc& grande con- 
folation de la compagnie , puis après 

chacun s'en eft retourne à fcs nauires. ; 

t . ^ ■ 
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• Le dix- feptic%^4;^ouft. flous 
fommcs partis de ce ppjtic de faiiK^: 
•lulian , & le vingticCmc dudit mois 
nous fommcs entrez damkâmeux 
àékïoiÛL de Magellan, poiu pnUei; U 
mer du Sud. Quelqu'vn dci noftf^i^ 
ayant mis pied à terre à la pomte ovil. 
Cap dudit deftroit,trouué le corps- 
d vn| homme mort qui cftoit tout 
confommé. 

Le vingt- vnieline nous auons ad-«' 
uancé quelque peu dedans, & crt 
auoiis trouué le canal fort Cnueuz^ 
comme s'il n'y euft poinreà du tout 
depailàge. Puis vn vent contraire 
s'eil leué qui nous a contraint de 
retourner au lieu dont nous clUons 
partis. 

En ce deftroiâ: il yn pludeurs 
beaux havres , dans lefquels dcfcend 
de îoit bonne eau douce : mais la 
meilleure commoditéy dd&ut, c cft, 
qu4^ ne peut anchrer en pluiicurs 
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^'Voyà^èdeHllMjlrè''' 
licuxr tout contre terre , à cau£e da 
trop de profondeur , Ci ce n eft çn 
•quelques riuiçres ou en (Quelques ro- ; 
<ncs , & y vente (i fort que fi roriieft 
furpris de quelques coups ôc tourbil- 
lons contraires , l'on court ordinai- 
rement grande fortune. 

La terre des deux coftez y efl: fqrc 
haute j^eftant bordée de montagnes 
inaccelTibles : & celle du cofl:<^ du 
Sud & l Eft , y (ont couuettes en tou- 
tes faifons de nciecs. 

Ce dcftroiâ: a Je largeur en quel- 
ques endroiârs deuxUeuës , cii d'au- 
tres trois , en d'autres quatre ,<&le 
cnoihseOç vne. Il^eft fort froid, ne- 
ftaiic gucrcs (ans verglats , neiges ou 
'gelées: neantmoins les arbres y font 
tpuiiours Ycrds , & y a fous i ceux 
grande .qiiantité.dt bonnes herbes^ 
ou plantes, qui produisent d'excei-* 
lents fruiifls. Étquandil vente, vous- 
dircz que les arbres fcmblent touis 
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ber dii haiLic cnbASp, tant il«:<snçinenc 
grand bruit. .; . r ; 

Le vingt- quam(;fme.dudit mois 
d' Aoufl: nousaûons fur§^|L ;vnc Ifle 
dans-cc deftroiâ, en laqù^ilt^hQUS 
aupns trouué quantité de ccs^Siii-n 
guûijûs, qui nc.pcuuciit voler à caufe: 
qu'il&n ot point d'aifles. Ils font fort . 
gras, & en auons tué pour noftrc 
prouifîon trois mil en vn iour. 

LiC ilxiertne de Sepcembjce nous 
fommesfottis dudit deftioiâ:-, & en- 
trez en la Mer du Sud , autrement 
Mer Pacifique. ^ 

Le Tepticfine tioiis auons deriuQ 
par vne grande tourmente cnuiron 
deux cents lieues ôc. plus en longitu- 
de, ôc vn degré du cofté du Midy. 

Le quinzicfme il nous eft apparu 
vheEclipfe de Lune à iîx heures do 
naid qui eftoic fore obCcure , & e- 
^atarriucz en vne baie qui efk nom-- 
méc de ScucrÎA des. Awis ^ nous en .. 
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Î8 l^àyîigedetliJHprè 
auons efté deriuez au midy dui de^ 
ftroiâ: cinquante-cinq degrez& vn 
tiers 1 6c en ccdc hauteur nousfom-' 
mes aile' poicr l'anchre près d'vnc 
Ifle, oû il y auoitdttbonne eau dou- 
ce.^ des herbes dG-dnooiUere vertu. 

Apre$ nous iommes allé en vne 
autre baie i & y auons trouué vu 
homme & yne femme dans vn ca- 
non'quî cft vn petit batteau à leur . 
Êiçon. Ils-eftoicnttousnuds, dcran» 
geoient la coftc d vne Ifle, y chcr- 
chans des vîures. Nous les auons.fol- 
licité par figne de traficquer ^uec- 
qucs nous de ce qu'ils auoient ; Ce 
quiisont faidaroiablemenc. 

Le vingtiefme d'Oâobre ayans 
par vn vent propre repris noftre 
route vers le Nort, nous auons dcf- 
couucrt trois Ifles, en l'vne dcfqucl- 
Ics y auoic yn fi grand nombre d'oi- 

feaux,quiUftprcrqûe impoiïiblede 
le cioir<;.,Nous- en auons faiâ e p c ' 



Seigneur François Drach. 1 9 
ticncc,&ccslflcsfontàhuid dcgccz 
du Tropique du Capricorne. 

Le huidicfmcdcNouembrenous 
auons perdu Tvnc de nos nauircs> 
dans laquelle eltoit MonfieurBuin^ 
ftcr>&ncrauonsplus reueuë depuis 
en noftrc voyage , croyans que quel- 
que tempcftc l*euft fai6t rclafchcr 
dans le dcftroid de Magellan , ou 
quelle fc fuft perdue par naufrage, 
ou autrcmciït , comme aucune au- 
très de noftrc compagnie. Toutes- 
fois à noftrc retour en Angleterre, 
nous Tauons rctrouué en fa maifon. 
L« vingt neufiefme dudit mois ca 
continuant noftre courfe,nous fom- 
me abordez à llflenommcelaMo- 
cha , & aufti toft noftrc General a 
cQUoyc dix de nos hommes à terre, 
pour en recognoiftre les habitans. 
Ils ont trouuc que c'eftoitvnpeuplc 
quis y eftoit retiré de terre ferme & 
f ommc rctranché,ayans aba^donnq 
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IcvaÂ^mcuïi: naEiircUc pour Ce rau-^ 
ucr, & kuc liberté y de rcxtremc 
cruauté des £fpa gnols. * - « 
; lis fc font donc venus prcfenicr 
furia gn:vc> nous nionftranrpar {i-^ 
gaçaqu^ils cftoicnt bicnaifcsdcno^ 
ttrearriuec. Us nous ont apporté des 
Fatatc^ic deux brebis fort^raifcsicn 
.cot^trcidiïiQgc dcquoy Boùitt Ge^ 
itérai leur a :cionQ&'dc$iio$ mcrccrks 
& bagac elles. Iknous ont auffipro- 
mis de l'eau douce, mais comme le 
iout fuiuafït nous avons ïàiÛé dans 
riûclckuic.'ficnos .hommes pour en 
jKinplu deux baciqucsj ces Sauuages. 
les prciianc.pour £{pàgnols les onc 
cmmeuc, £c n'auoni.peu Içauoir ce 

qu'ils -en bm ■ ^ : i . '* ; ' 

Noftre Qcncralijayant veuJ£eâe' 
peI£diàSllopGUiliIappft£cnce dcvcf. 
parer-qcâbe <pei:i;c ^ a -eammandé de 
leucrles ancnrcs & Éaire voiles vers lî^ 
cpftcclc'Çhilc.i Efi chemin Scaflcg/ 
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. S^ig»ç«^^ ^^^^ 
prcS'jcî^keîlc nous auons rencontre 
vWljy idenikçsiYi^pctit caiiocjçqucl 
pc^QE quQiiDds f dîi Efpagnois 
n^^sajdomxc^dui&qu-cji.Yii proche 
cndr Qict Uo nimc San lago , il y auoit 
vne.granclc Nuuirc JE rpagnoUe 

fcCi<jui Ycnoirdu Pérou. Pour cè»: 
onrics noisâellcs hoftrc iGcncra! 
Uiy 4» faiji^ quelques prefcm&depeâ- 
ce valeur i donc il a çÂc fore coûtent^ 
&.nQUs a conduit à vn port nomme 

' Y.eirafvs amuez, nôius<y aùoas 
trouuc de vray U4icc Nauire 4 l'an- 
chro^&.n'y. auoic dedans que iiuiâ: 

Efpagnois âc^roisMoïcs., qui pca- 
lajis que nous fuiïions. aufli Elpa— 
gnols nous ont rcceu auecqnes grah-; ; 
de ioyebactanslc icambouc,^.nQ^; 
oârans du boa, .vin : Mais, ili^^onc- 
c{^;:bicn cftonncz. quand Mil > des. 
UQftfçs çftant eiiiéi^r Nauiççj ^jsjss 



5% Voyage de tlllufirc 
luy aditcn ces raocs,^^4A:t>^erro,qui 
veut en dire François, Abas chien. 
Auili coft vn autre dymtr eux vo^nç 
qu'ils cftoicnctrompcz, & que nous 
ciUons Anglois,a£iiâ: iefignedela 
'Croix, & s'cftantiette en lamcr eft 
allé à nage donner aduis dc noftrc 
arriuéeà ceiix dclaville. . 
- Surceftcalarmelçs^habitansroni: 
foudain abandonnée , fuyans hors 
dicclle pour fe fauucc comme ils 
pourroicnt. Ettoll après noftre Gé- 
néral y eft allé auec-'nombtc de fol- 
dtcs <lans'fan bttccau , & celuy de 
i£fpagnol, ôdi'aprife & pilié&iails 
rcfiftancc. £ncr autres cbofesquily 
a buriné, ^'a cdc dani vnc petite 
Chappcllcvn Calice, & deux grail- 
les Croix d'argent. 
' Nous y auons^crouuc vue bonne 
quantité de vins de Chile , & plu- 
ueurs picçcs ou planciics de bois de 
Ceda rjdom AQU I £Uonsprisno%e 

• "* ~ p rQuifi on. 
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ScigneurFrdnçQUDmh 
prouifion. Ec cftâs retournez à bord 
ae nos nauircs, nous en auohs leue 
. les anchrcs pour tiuurenoftte route. 
Quand aux Efpagnols nous ieut 
auons faid grâce, ôc rendu leur 
bercé i Sculcoienc nous auons em> 
mené Icur-nauirc, & vn nomme luat 
Grr^0<ic nation Grecque,noilrc Ge- 
neral layant retenu pour nous feruii 
de Pilote , nous mener deuancle 
portde£4»n<<. 

Quand nous auons cfté en mer,' 
noftrcdit General s'eft aproprié 4e 
tout ce qui cftoit dans ladite nauirc. 
lly âuuic grande quantité defdics 
vins de Chilé, & des lingots de fin or 
dcyBaldiuia qui n'en c(l pas loing, re^ 
jùenflnsà la valeur de tr«ntb- feptmil 
ducats &c d'auancage. Ainii cinglant 
auec vn vent propre, nousfommcs 
?illoz moiiillcr lanchre auprès d' va 
eadroid nomme' Coammbo. 

'£a ce litu quatorjse de nos hofl%4 



J4 " P^oydge de llUullrè 
mes font dciccndus en terre pour y 
auoir de reaufraichc: Mais les Efpar 
gnols quiy font habicuez les ayans 
defcoauercs » foric venus vers eux 
aucc trois cents clieuaux , & deux 
cents hommes de pied, & les ont fait 
retirer , en ayant tué vn des noftres. 
Peu aprcs eux s eilant retirez nous 
auons mis pied à terrç , noftrc enfei^ 
gne dc.rploycc: nuis ayât dcfcouucit 
<^u*ils retournoicnt^quoy qu ils nous 
monftraifent vnc cnfeignc de paix, 
nous iommes rentrez dans nos nar 
uirçs , & fommes partis ^ ne nous 
voulansficr en eux. 

Quciqjics iours après nous fom- 
mes arriuezàvn certain port nom*, 
me Tcrra^4Cdyôcy auons trouué à ter- 
iç prcs i« bord de la mer vu Ëlpagnoi 
quidormoit, & auoic auprès dcluy 
rrczx barrées d'argent, qui valoicnt 
quacreçcncsducats d'Erpa^nc. NOUS 
Jiuonsprisrargent^ &lâiile l'home. 



SetgneurFrançoîfDrdck 
D c ce lieu nous auons mis à la \oi* 
le, &; fommcs allez en vnaucre poic 
notaraé jiricd. Nous y auons. trouuc 
trois petites barques que nous auons 
fifflé , & cout ce qui clloit declans. Il 
y auoic en IVne cinquante - fepc 
barres d argent , dont xhafque 
barre pefoitYingtliurcs4epoids,qui 
rcuicndroità^amonnoyc dcFrâccà 
rai(bn de quarante francs pour liure 
d'argent, à la fonuu^ç cinquante 
mil cent foixantciiures. Ilnc sy eil 
trouué pcrfonnc en touces^Iefciii;cs 
barques, tous les tnatclots dlcellcs 
s en cftans allez eh ia ville , qiii ne 
confiftoic qu'en vingt maifons. 
Nc^ntmoinsnoikcGcucrala ncgli-» 
gédc la piller, &s'cft contente delà 
dclpouillc defditcs barques : puis il a 
paiîe outre. 

Tirant vers Lim4 , ila faiâr rqir. 
coAcre d'vne petite barque chargée 
de ^caadc. quaiiùcc. de toille. Il l'a^ . 
~ — ^ C ij 
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àrr«fl:c , èn a pris ce qui luy a cftc ag- 
grieable, puis la iaiilee aller. 

Le crciziefmc de Fcuriec r576.nous 
fommes venus dcuantiavilicdeLf- 
Md,ôc entrez dans le havre d'icelic 
nous y auons trouué douze tant Na- 
uîres que birqaes,qui cftoicntà Tan- 
chre. Les Maiftres d iccUes en auoiéc 
fàiârporcer les voilcsà ceric, n'ayans 
aucune dcfEancc de cliofc contraire: 
aufli n'auoicnc-ils iamais eu d'allar- 
mcsd aucunis ennemis , mais ceiour- 
là leur en a eftélc premier coinmen-> 
cernent. Car noftrc General en a pil- 
le tout ce qu'il luy a pieu , notam-* 
ment ayant trouué en l'vnc dcfditcs 
Nauireis vn coffre plein de reailes de 
purargcnt, ôdvn grand nombre de 
Dalotsdefoy.e& de toUles fines , iU 
fai déporter le tout dans la (icnncLe 
meilleur a cfte qu'il a eu aduis qu vn 
âutrc Naoirc nommilcCagdfMe^^ék 
cbirgé de grands chc^fo^: ciroi|^ç ' 



vn port nommé ^atokm - C'cft pour-' 
quoyiUrcfolu daller aprcs en dili- 
gence , & dcuant cjue partir a fai^ 
coupper tous les chables fur lesan- 
chresdefdicsAauircs, les laiiTaat aller 
cn<lcriuc,àla volonté du vent & dcr 
vagues. • 

Comme nous fuiuions noftrerou-» 
ceneusauons rencontré vnebarqu» 
chargée de cerdagcs pour nauires. 
Nous l'auons prifc, ^ trouué dans 
i c elle le poids de quatre- vin gts iiut es 
d'or , valant quatorze mil quaprc- 
vingts efcus monnoyede France , 6c 
vn Crucifix de mefme metail, orné 
de pluiicurs pierre^ de grande valeur: 
qui a occafionné noftic Generjd de 
les Eiireporter dans Ton nauirc, & ce 

qui luy a cftcaggrcablcduditcord*; 
ge , fe rcGoyiTant dc(i belléprife. 

De là pourfuiuans ce Cagafueg^i . 
noftrc General pour la bonne cnuic 
quilaugit de le prendre , promis à 

» 
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jj- VoyagiieUllu^ 
la compagnie quil dotincroic fa 
chaîne d or » à ccluy qui premier le 
dcfcouuriroit. Or ç'a cftc vn nomme 
Ican Draçh, auquel le boi) heur en 
eft arriua : Car dlant monté fur la 
vergedu^pcticmad^quiell: defTuslc 
grand mad ^illa appccceuenuiroa 
LUS les trois heures après midy , donc 
nous auons tous mcnégrandcioyc. 

Sus les fix heures nous lauons 
Ikbordé , ôc.faliie de crois pièces ^ot- 
donnance, ôc detantdliarquebufa^ 
des , qu'en fin force a cfte à ceux qui 
Icconduifoicntd^ibbatrc les voiles, 
& defcrendrcXciafaidnoasfam^ 
mesencrcsdedans^âc y auona trouuQ 
dcgrandes richefTes^couimc ioyaux; 
pierredc grade valeur >cofFrcsplein4 
de reallcs d argét ,lc poids de quatre-^ 
vingts liures de pur 6r,valans qua- 
torze niil quatre- vingts cfcus mon- 
naye de Fraxice, £c quuizc tonneaux 
d-argcnç çn barrçs^^ L cndxoiût .iîtt 
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Seigneur ISrMçois Drack ^ 
nousâuonsfaidceftc prifc s appclla 
lcCâpdc{àin£l:FrançQis^diftant de 
P4;i4w^ décent cinquante licucs. 
^ Outre toute ccftc richeflfe «©ftrc 
Genera^a cncor profile de deuj^elr 
les couppcs d argent 3 que le PilQt;c 
dccefte^nauireauoic : Ce Pilote s'ap- 
pelloit Dom Franccfco- Ornoflic 
General les ayant vcu , luy a dit : Sei ^. 
gneur Pilote^ vous Mt^i icy deux coupr 
fesâ argent yie Vous prie de m en donner, 
Vne. Alors le Pilote qui ne po^uuoît 
Iionncftcmcnts en excufcr juy en a 
baillé Tvne, & l'autre il l'a donné au. 
dcfpenficr de Ta nauirc. 

Apres auoir faid ce riche butin^ 
noftrc G encrai porté de fa clémence 
accouftuniée, leur a rendu le\ir vaif- 
feau,& lesalaiffë aller en paix ^Tains 
leur faire tort en leurs perfonoes. Oc 
cncclle réparation le garçon du Pi^ 
lotc a faiâ: vn traid quia cfté trou- 
ué de bonne grâce : Car paijant 

■ . 11.1^ 



t^oyage ic Hllu/hre. 
ànoftie General , il luy a die en rîânt. 
Capitaine , nodrc nauirc ne Te doit 

^ plus nommer CagdfaegOjil Ce doitap- 
pcllcr CagapUttaj 3c la voftrefc doie 
appcller CagafuegOf Alors noilrc Gc- 
nerais'cft mis à rire, & npus auili:car 
Cagdfuego , fignific-cn langue Fran- 
Çoifc Crache- fcu,& Cagdj^UuS^^m- 
fie Crache argent , voulanc {îgnifier 
que la leur aUoic cfté vaincue par la 
noftrc, & que nous emportions tou- 
tes leurs richciTes. 

Quelques iours après comme nous 
fuiuions nofl;réroac&droiâ;à Oueft, 
nous auonscacor rencontré y ne au* 
tre Nauire cl^argée de toilles, & de 

,,fiac vaiiTelle de terre blanche, &: 
grand nombre de fo^cs du Royau^ 
itie de la Chine , qud notts auons bu-^ 
tinè comme les autres. 
' JUe MaiUre de ce nauire cftoit vn 

• Gentil -homme Efpagnol. Noftro 
G e^eral luy a pri? £*ucpn d'oi^JÎ^ ^ 



^agneurFfdnçetsDrdcèl 4i < 
Vnc focc ri che cibieraude qu ilauoic 
pendue à Ton col ; & d'autant qut 
nous auions bcfoin d'vn Pilotcex-, 
pcrc en ceft e&droiâ:,il lateccnù, laiC^ 
fkncachéuerfonvoyarcàranautfe. . 

Il nous a donc pilote iulqucs aa 
havre d'vnc peticc ville, qui oftlc 
' , long de la cofte , & fc nomme G«4- 
r;Vrr<i,nous ayahs donne aduis que 
dans icelle il n'y auoic qae dix- fcpc 
Efpagnols. Sur ce nous y fommes 
de£cendu$,& y aupns trouué vnluge 
en chaire, accompagné de trois Offi- 
ciels, qui faifoicnt le proccz à trois ' 
Mores noirs,accurcz d'aubir confpi- 

ré demetcrclefcu dans ladite viUe,4ç 
delabruflcr. Nousauonsprislela-» 
ge, les Officiers les prifonncrs , & 
. les auons emmenez à bord de not 

nauir». Alors noftre G.ner.1 .dit . 
• auIuge:rayneccffitédcaudouce,âç 
incontinent le luge 4 comoaandéà - 
(ous le$ habitans qu'il euiTcnt à eu 

. • I. • • ' \ 
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5tt ^ . Voydgedelllkjlr'e ' " 
apporter , ce qu'ils ont cfFeduc. Puis 
après nous au ons pille la ville , & cn- 
ti'aucres chofcsauons trouuc & em- 
porte vh grand pot , dans lequel il y 
auoic vne demi« charge de rcalies 
d'argent ) vn autre de noftrc com pa- 
2nie;nommcThomasîvlornis,aaut" 
{\ prisvn Efpagnol quis'cnruyoit,&: 
kiyaotl:^ yné belle cnainèd or qu'il 
auoit fur luy , ôc d'autres ioy^ux de 
grande valeur. 

■ En ce lieu noftrc General entre- 
autres Efpagnols qu'il tcnoit prifon- 

(Hiers , a donné la liberté au Pilote 
Portugais qu'il auoit pris aux lUes 
du Cap verd , e(iant dans vn jiauire 
dtjanâd Maria delPorto cnErpagn.e. 
Peu de iours après nous fommcs 

.frriuez àrme de Canon , &yauons 
tardé quelque temps>hoftre General 
y ayant Jraiâ: mettre les ancbres bas» - 
pour faire jaicommoder l'vne des 
aauirc$ qui cftoit fort eud^mru^ 

• A 
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iée, & auITipourfaiEepiouinoa de 
pois , d'eau douce. 

Comme nous cftions prcfts pour 
en partir , nous aadns deicouuert vn 
VaifTeau qui eftoic à la voile : Auifi 
toft nous iuyauons donné la chaiTe^ 
& lauons pm.Il.y auoit dedans deux 
Pilotes, & vn couucrncur Efpagnol 
qui s*en alloienc aux Ifles Pnilippi< 
nés ) nous leur auons faiâ: grâce, &; 
laiiTé aller en liberté, nous conten- 
tant fculemét de quelque peu delqur. 
marchandifc que nous auons pris. . 

Ce faiâ , noftrc General a a^em^ 
blé toute la âotte pour délibérer do 
noUre voyage , 6c .de la route quç 
liousaurioris à tenir, pour retourner 
en noftre pàys, remontrant qu il 
n'eftoitàpropos de demeurerlelong 
éc cèfte cofte long- temps , pour les 
perces &: dommages que les Ëfpa-: 
^nols & Portugais auoienç reccu^ 



44 Voy^edenUtipe 

Deux principales voycs fc prcfen- 
toicnt à nosyeux.L'vnc du dcftroicSt 
da Magelian,par lequel nous eftions 
venus. L'autre dcfrâchirceftc gran- 
ci|imcidttSud,c{ui cil d'vnceâroya' 
b|e cftcnduc. £c cncor il y auoic à 
conddercrcniuiuanc ccftcdcinicrc, 
il rious prendrions noftrc chemin 
parlés Molucquesfc le Cap de bon- 
ne Ëfpcrance ; ou bien d nous mon« 
terions le long du Royaume de la 
Chine, & delà Taitarie,par le dç- 
ftroiâ: d'Agnan , pour venir defccn- 
dre en Angleterre par la mer Gla- 
cialle doublant le Cap & Promon- 
toire Tabin de N oru cgue. 

Noftrç Gcnerallur CCS propoû- 
tiotisn a point cfté d'adms de rctour- 
|ter par le. deftroiâ; de Magdllan, 
pour deux raifons fpcciales. Laprd- 
miere, pour ce que les Efpagnols 
c(loiencforcs,âc en grand nombre 
le Ions des coUcs du Pérou , $c às 
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Seigneur François Drach, 4j 
, Chi\c,&i. que s'ils nous .cfpioicnt au 
retour, il aous fcroitimpofliblc d'en 
cfcfuppcr. Lafccondc, pour «que . 
la fituacion de la bouchç dudic de- 
ftroi(^ ciloic du code de la mer du 
Sud, ou nous cllions cxcrcmémeiic 
dangercufc , pour Us continuelles 
tourmentes & grandes pluy^ qu'il y 
faiâ : ioinâ les ^bles qui Cbnt pro- 
ches de la cofte , où les nauires cou-' 
fcnt grande fortune félon l 'expé- 
rience que nous en auons fai(flc. 

lladoncconcludquilÊiUoitpIu- ; ; 
ftoft prendre la route du lappon & 
de Royaume dç la Chine, ôc s'cxpo^ 
ièr auhazard Uili peine de paifec 
ccftc grand mer Pacifique. Et d'au- ^ 
tant qu'il rcftoit à dclibercrfi nous 
irions- par leS:Molucques dcie Cap 
de bonnt Ëfperaace , ou par la mciL. 
du Norc &; de Septentrion rcdou- 
tant les calmes qui fc rencontrent 
vers la Guinée, fie ne délirant icpafj 

é 
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'4$ VcydgedeVlUnfirè ^ 
ferle long des Efpagncs pour confcr- 
ucr les richefTcs que nous auions , il a 
rcfotu quènousrctoumorions parU 
furdice mer du Norc. 

Ceftcopinion cftai^cruiuie, le 
iielmcd'Aunl 157 9. nousauons mis 
à la voiie , & auons cinglé & fillonnc 
fur r«fchine de cefte mer, mf^uesà 
£x cents lieues de longitude. 

Le dn(|Uier{nc de luin cHansà 42.. 
dpgtcz du cûftc du Polc Ardiquc, 
' nous auons trouué l'air fi froid que 
tout Boftre compagnie a eue fore 
moleftée^ & aoiflbic tou(iours celle 
£rpideu£ , d'autant plus que nous 
montions auant vcrsleNorc ,quia 
efte' caufe que nous fommcsrcùenOs 
àjS. çlegrez de lalignc; & peuaprcs 
nous auons defcpuuert vne cette à 
Uqueilc il y a peu d'apparence que 
les Ëfpagnols ou autres «ly cm iamais 
aborde'. • 

Ccftc tçrrç n çft point «Oûtfc 
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^ Seigneur F rançoisDracb^ 47 
gncufc , mais clic cft baffe & vnic,&: 
pour lors clic cltoit fort couucrtcdc 
neiges. £c d aucaoc qucnous auio ns 
bclom de rafraifchiircnacttt,iioftrc 
General a cftc d'aduîs dcnousyan- 
chrence quiaefté fait dans vneboa- 
nc baycjà l'ay de de Dieu, qui par fon 
faind £fpritnousa donné vn vcnc 
fore propre poury ent<:er. . 



DES CRIPTION DES^ 

Cent , ^-dtt rays de W 



QVand nous auotis cfté arri- 
ucz , les Sauuages^c ccfte . 
cpiuiçc onç cçii$^pigu6 d'auoir vnc 
.^grande admirayon dcnous voir,& 
penfans qucfioùs fulTions des Dicux€' 

nous ont rccett ai&c vae gi^de.b^^ 
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4» Vaydgedetllluflre 

Ils nous ont cnuoyé vn prcfcn c 
' félon leur mode, & &oftrc Gencntl 
defon cofté, fumant ià naturellédir- 
crccion bonté , leur en afaiûva 
fclon la{icnnc;&: cntr'autrcs chofes, 
il leur a donne de belle cftofFc pour 
couurk leur parties honteufes , donc 
il&ontdemonil:fié faire grand cas, & 
Jluoirgrandioye. < 

Les hommes y vont tou« nuds, 
mais les femmes y font plûscouuer- 
tes : Car elles portent furies efpaules 
vne peau velue de Daims Oittuages, 
&da nombçil en basiufqucsàtrois 
ou quatre poulccs près des genoux^ 
elles fc ceignent en manière de faye 
ou tablier d'vne efpece de toille que 
lellcs ferenccnt,& font comme filace 
4'V'ae eicorce d'arbre qui y cil pro- 
pice, & qui croiH en . ce pays. ÈUes 
font fort obçyifances fèruiablesà 
leurs marys. 

. Laits maifons font ^âes-dVne 

• - 
- * . 
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SeigneuflFrdnçoUDt4éj. 43? 
tîlrangc Êaçon^car ils les baftiiTenc 
de terre, toucaupresdelamer, ôcdc 
forme ronde comme des coulom- 
bicrs. Us n'y font point de feneftrcs^ 
feulement ils'y font vne porte & yntf 
petite ouuerture au fommet , par la*- 
quelle comme par vn fourpirail oU 
cnemince , leur fumcc s'exhale , ôc 
•font lefdites maifons chaudes com- 
itie des eftuues , quand, ils fon£ dii 
feu. Leurs liâsfont fur la terrc,& les 
font de rameaux ài. de branches .de 
fapins , & autres arbres , fc couchàns 
en rond fur iccux , fuiuant la formé 
defdites maifons y 6c font leur feu 
toutau milieu. 

Les iours d aprcs,ôë tant quenous 
y fommes demeurez ils ont conti- , 
hué de nouji venir tcuoir jnous ap- : 
oortans tàtitaftdc beaux pannacki|^^ 
faits de plume&de^ittçtfcs^oUlèuïil^' 

45c tanioft du I»ctt3t^,qui çft vtiiii^fel 

bc dont les Indiens vfent ordinaitci^ 

. . — _ .._ . , . , 



'50 , -Voyage de tiljftfife 
ment. Mais dcuaiic que de nous les 
picfcntcr, ils s'arrcuoicnt vn peu ' 
loing en vn lieu où nous auions àtcC- 
£é nos tentes : Puis 4s faiibicnc de 
longs difcours en £içàn de haran- 
gUG,& quand ils auoient finy ilslaif- 
ioicnc leurs arcs & flefches en cède 
place , & s'approchoicnt de nous, 
pour nous pâVir leurs prelcnts. 

La première fois qu'ils y font ve* 
ouSjlcurs femmes fc (ont arrcftces en 
la mefmc place , & fe font cfgraci- 

fnées Se arrachées la peau, Se la chair 
e leur iouës , fc lamentant; d'vnc 
manière pitoyable dequoy nous 
nous fonimes admirez : Mais nous 
aiions depuis appris que celloit vnc 
forme de iàcriticc qu'elles nous fai- 
. (bienc. A la mefmc heure nolire Ge« 
AcraU'eil mis à faire les prierez fclon 
IcsfàinâicsEicciturcs & noftreReli- 
m.011 , à quoy les Saunages fc fout 

^ CQiuias fore actcadj^ , & nous onjt 
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Seigneur FréttÇùM Dié^^ 5»- 
nicparoiUrc qu ilsprcnoicnc grand 
plâiur.Puis leurs fcmmcss'cûansap-t 
pro chéccs,nou$ leur auons faid parc 
uéiios viûres i (^u'dlespnc cupouc 
aggrcabl es. 

Les aouuellcs de npdre abord ca 
ccfte terre n'ont point tarde' beau- 
coup fans eflrc portées par les habi- 
tons iufques aux oreilles de leur Roy, 
non iàns beaucoup d'ocddon de 
s'cfmerueilier qu'vnc troupe d'hom- 
mes (i cfloignés &: diffcccnts deleut 
climat & façons de faire s'y foicnc 
vçnus prcfcnter: C'eft pourquoy il 
seftauili toft efprisd'vn' grand de- 
ilr de nous voir , & s'eft rciblu de 
partir du lieu de fa demeure pour y 
Tenir. Or auantiàycaucilaenuoyé 
deux AmbafTadcurs de fa partpour 
en donner aduis à noftre General, 
& iccux luy en ont fai^ le me0*age 
auec vn difcours qui a duré pre« 
d'vnc dciïiic hcurç . : Mais aons 



jt ' ycydgedgl'lUujtre ». 
aiuons ce manquement que nous 
n entendions pointleurlangagc. ... . 

Neantmoins noftrc General par 
Agnes leur a fakl entendre qu'il leur 
vouioit toute force de bien , & en cç'^ 
âe confîderation leur a oiTcit des 
prei^nts , Ôc les a prie de les porter de 
ia part à leur Roy : Ce qu'ils ont ofTcr t 
de faire, & à cefte fin s'en font retour-* 
Aczictrouueraucc grand'ioyc. 

Peu de temps après nous auons 
» ycucc Prince qui venoit vers nous, 
accompagné de pluGeurs Saunages: 
lic^bic d'vne rort belle ftaturc, 
^oit bonne grâce , & . le maintien 
;couri:ois &: amiable. 

Il marchoit auec vnc grauitc com- 
me Vil çuft elle quelque grand Mo - 
aarqiie,& ion peuple qui raccom- 
pagnoitietcoit autour de- iuy force 
cris âc chants d'allcgreiTe, luy filant 
vnhauiUurquinc relTenc&ic auca.-;^ 
acmwntfoji barbare. .- > 

« s • * • 
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s eigneur François Drach. 

'■• "Vn dts ficns qui cftoit rorc beau 
pcrfotiïîagc , marchoit dcuant luy 
^dftaiic «n fa iTiam vnemaiTeouyn 
Sceptre, duquel pendoient deux 
douronacsjvne petite, & vn.cgraiir* 
dc,&trois chàifncs fort longues. Ces 
Couronnes cftoientartiftemcntfai- 
tes de plumes'dc tliucrres couleurs: 
& ceslchaifnes eftoient forces &c de 
matière foiide , &c A belles , que bien 
peu d'hommes en ont veuquiles 
peuflcnt efgaller. ' ✓ 

-''^A* quelque diftancc d'iceluy le 
Roy marchçicauec fes gardesjvcilus 
cancluy que fefdices gardes de peaux 
de connils , èe; d'aiicrcs peaux de plu- 
ficurs "couleurs i & après fuîuoicnt - 
forée gens du commun peuple, ayat 
chacun 1^ face peinte , les vns de 
blanc , les autres de noir, ^ les autres; 
de pluGiçurs couleurs, lis auoienc 
aucc eux grand nombre de leurs en- 
fans , poccoient en leurs miosg 
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54 ^ V(ydge ie VWufbft , 
une. ceux "cy que ceux-là beaucoup 
4e prefencs , pourn^pus doHocr. 
Noilre General voyant çc Rqy 
" venir en (i bonne compagnie , & en 
il bel ordre , nous a tous.aflèmbté, de 
jie ic voulant fier que de bonne foicfii 
à celles gens , nous a. /:ominan4e de 
nous tenir fur nos armes, & nous a 
fai£fc marcher vers nos tentes que 
nous auions rempare ^n forme d» 
petit Fort, pour l'aitcurance de qos 
pcrfonnes. . , » 

Le r oy s'cftant approche, il nous 
a làliii d'vne faluta.cioii générale, ôc, 
aufli tbft celuy qui p6r toit fort Sce- 
ptre ^appellant vn de (js gardeis.luy, 
. e dit ceruines paroles .tout, bas ^ l^k 
quelles l'autre a pr(>nonce à ha^çc 
' voix,enfqrtc qu^eçhacundenous & 
'4d*çiixlcs pouuoic entendre. ,Ceft« 
ibrme de harangue a duré pour le 
tnoms vne demie heure ,. ians que 
g9usj peuflious rie^çoguoiftrc 



Si^lwurFrançoîsDrach, "^^^ 
icclle eftam:. finie. , k ,^oy aucc les 
homnxcs &i les femmes de fa Tuitte 
s'cft approché plus près de noftrc 
Forc,aucc le mefme tordre qu'il auoic 
tcnuiiirquesalorsî & n'y auoitaQtr^i 
diâerence iinon qu'il auoic faid de- 
mcuiec'tous les cnfans en arrière. 

;^Iors ccluy qui porcoit le Sceptre 
a commence à entonner vn chanr, 
^danfér vriedatifcfelon lenrmodc, 
gardamiî bicnlamefucc, &4-vne Ci 
bcUç .contenance que iDouSidcXça-v 
uionsalîtz M)US en adnnrci. Le Roy 
auflî toft seft misa en faire deihcf- 
me,&k peuple qui Icfuiooit, eftanc 
che£b extremt*ment belle. à voir; &c 
'ainliv chantant &c danfant , npfti;» 
General luy a permis d'entrer en no- 
ftrc Fort & dans nos tentes, 
r La danfc finie , le Roy s cft aflîs,' 
& par figneàfaiâ entendre ànoftrc 
Geaeral,qu'il dciÂroitaufh qu'il s'aC- 
feit auprès de luy. Qc faid ,iV luy * 



5^ yoy4ge ie tUluftre 
tcfnipigné pat autres figues dcxtrfrî 
me bien- vcillancc & de fupplication 
que toute Ton affcâtioa & celle do 
icsfubje^scftQitquilluy pleuft ac- 
cepter U .Courojine<ic leur Hoy;^u.« 
fïje,ôcquc très- volonticts iU le rcco - 
gapirtroicnç comme leur Roy, ôç 
tuy obcyroient comme fcs futiicâ:s, 
Auili coft il » pris laplus grande . dcf- 
.4itç^ Couronnes 8f. les ohaifiies , & 
mis l'vnc dcCus fa reAc,&- ksuautresà 
(on col, cnantant aucc tout (on peu- 
ple vn cliant d'allegrcfTc & deioyc,;; 
£tCQUt ceft aé^e a cftc accompagné 
<i'vne grande fcUcccncç â^'iicmufe 
^(QçedurcappelUnt noftre GoKral 
j^r le no m- d'Hiols, -QUi Jetait ç.om - 
ineà dire SQuueçain. • • •. 

Nottre Général voyant ces cho- 
ies , &c {çachant catnbicaiUa êm^ 
porterait d'homicuc & de profit ea 
noftrc pay5 , a.fai6t demanilratioa 
jlel^4upirpQ^r agrçAbIç4,prisna{^ 




Se^mirFrdnçêuDM, 57J 
poiTeffion de ce Royaume pourno« 
ftre Screniûîme Maiefté d'Angle, 
terre , a accepté le Sceptre, la Cou-» 
ronne 6c la dignité de ce Roy ,pouc 
lefrluy prefencer à fon recour, 
c Ce fait^le commun peupleàlailifé- ^ 
lerRoy â£ Xes gardcsauec noâre die 
General , s'en cSk allé à quelque, 
diftancedc là pour faire fcs facrifi-- 
ccE-'à fà mode. Plulicurs des noftrcs^ 
Ibfit (liiuypouTéne(lrelpcélateurs>> 
ôc remarquer par curioiité quelles 
eipeces de cçrcmonies ils y obfer- 
uoicnç. Or il ric s'cft point yeu qu'ils 
viay cnt faid grand chofe , car ils ôuc- 
ieukiQ'cncpitsi k plusiedne d'tfntre* 
eux;;âc fe metcaos aucour de iuy onc 
iccté plulieurs lamentables «ris s' ef* 
graiignans vifage , &€narrachanc • 
~ U peau & la chair , dont il ylToir. . 
beauconpde^ng; Mais les noftres- 
leur ont faiâ (igné qu'il falloitquic» 
|cr c4lç^ t9£(<^ 4q £icçiâccs , qu'il 
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5jï Vojdge Jk Hlbtjtre ' 
n'y âuoic qu'vn feul {)ieu Crcateat 
du Ciel & xic la certe , qu'il falloic 
'aaorcr& fcruir. - ' . • . v;-.' 
. ' l!^e trois iours en trois iours>ils ont . 
continué de venit -cepeter deuaacl 
Aoi|s ksicnefmcs racrifiîces» & nous 
lc£.o^Xi£ comme &ils nous cutTcnt 
tenus pour Dieux : Mais ils s'en font 
à la tin dfi/Iftez , fur c&c|iie nousloiu^ 
iuions autant de fois faiâ enodtidre 
que^nous açl'au ions pas pour agcea>^ 
blc. Or lc.fubicâ;:dq.Gci^e creaaoâ 
qu'ils auoienc de nous , proccd«*it<Jc- 
ce ouc^nous .monftrans loirs .playcs' 
^.deufi/fiTgrAiigficniures /.ndus! Jeu» 
donniûin»idj^.em plaHàxs: &cÀsiXïk' 

gugi(s poux, les :guafir-» &c. donc ils 
a^Jmiroicup U VtcrtU'^ efficace^ • .j 
■ Cci gcîis.nous aymoicnt.cxtrc- 
memeik, & ou Kcur oontentcnvent 
fte x^onfiiloic qu'à n)CNiis.voir &i R'e*-' 
«^eiHifirtf n.ç fepaiTant iour qu'ils n'y 
ïiniïcjit : C'eft pour quoy quand 



e&c 4iCi:,ils nous gn^-pç^ip^nc d'en 
tt*;ipir va deuil çxtrcmc ^ fi£.nous o.^c 
lupplic quand nous fçriçf^abrcQCs 
d*<;uX) d en youloir.9Uoir foutténati- 
.ccypromçcuns de iefir paitdçi>G|tt' 
fai^pl^ûçur^ facrificcs. • ^ 
îîioji$,auon$ t/pm^,en cç pays vnc 

farennc , où ily.a viie cftrangc forte 
e coinnils. ils ont le corps aaffi 
grand que. connils de Barbarie , U 
ttiic audi gro0c. que coomls -d'Â^' 
gIe(Qr^£;, Icurf.picds^fcm^lablcs à 
c^i^xiiés Taupes, leurs quç^Jjç^jà, celle 
dçsracs, finônrqu-'ellesroocplus lon- 
ges . Des deux coftfz dit dos ils ont 
vn dans lequel ils amatlenc Icuç 
n^at^gcr , comme par forme de pro-r 
uition quand iUfonc fiouls. Ils font 
bons & lauourcux, Ôc cepçuplc faiâ: 
rrandeftac de leurs peaux, potircii 
ràiceauRoy dçs hAbicsâc des,rabbcs« 
Nous y auons au^i vcu des DajniS 
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noàsebaaons fCBtontréplufrdemii 
cit trquppe : iUeItoient«)Ct grfts^ 
grosdceorpsi ' ' " • :; /: * 
Il y a en ccfte tontrcc qucl<jucs 

neral en ayant pris pofTeifiotil^o&c 
n<ifttc SjprcnifGmc Rbynci.iM a ap- 
pelle iV(9K4 hlhiont pour d euxf caufcs* 
Laprcoiicfc, pour ce qu'il cft le prc-. 
micrquiena Fai(î^la defcouucrtcjEt 
lafccond'c , parce qa«llca beaucoup 
de refltflftblanceà ndftre- Aiigletctr 
rcjcftantfoa belklcfong àcXàtti^ 
delà mér.'A ccft cffec^l; & poûrme- 
moitc de ce paCige , il a faié^graiicii 
fur vne lame de cuiqfc,lenoîii^,^ë 
i^omit:9ÏQ:yàt\ts9xmts de noftrcdit« 
K.OYnbv &: l'a fai^ attacher â: clouer 
contre yii pilier dç pierre, pour Cip 
fpecialetncnt bafty & crigcdansna- 
ftrc Fort *. il y a auffi faid mettre fon 
liom,^ i« iour '(^sUi auquel na\i$y' 
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, Sd^mârFrdnçoit Drédt. 6i 

fomm^ arhucz, donc le Roy Se iês 

fubjecsnous ont fait puoiftce qu'Us 
failbicnc grand'eftime. 

Aprs^à auoir fuiSrammcncfeiour' 
lié en ce pays , nous auoijiiinisà la 
voile , &auons pris noftre rouce vers 
la ligne pour reucoir en Angleterre 
pailu) \ioluqaes U le Cap de bonne 
ËfpcrancCjnoflrc G encrai ayant pr&> 
ueu que nous ne le pourrions faire 
j>ar le Norc fans péril de nous perdre 
Le treiziefme d'Oârobrc après 
auoir long-temps vogue jGms voîc 
terre. nous auone au matin de£cou> 
ucrc certaines Iflcs à huiâ: de^ez. 
duNortdclalignc- 

De ces Ifles font venus à nous- 
grand nombre de canoës ou petites 
barques,y ayant en aucunes d icelles 
quatre hommes, en d'autres (Ix, en 
^'autres treize ou quatorze , nous: 
apportant pour nous rafrattchiriôc^ 
ce Cocos I ^ttoes fnitâc, ^ 



'^î •^^oyageâeïîllufre ' ' 

Ce peuple fc perce les oreilles, &y- 
faiâ degraiids trous eii rond, y pen- 
dant ic ne fçay quelles bagatelles ou 
brouilicries , qui font railbnnable^ . 
ment pclàn CCS, & leur pendent fort 
bas. Ilsoiicicsonglesacs doigts de 
leurs mains longues comme la Ur> 
geur d'vn poulcc , & lesdencs noires 
comme poix de nauires. ( 

Apres y âuoir fcjournè deux iours 
& yiic nuidjc dix-huiâie'me O Ù.0- 
Dre nous en lommcs partis, &panàns 
«1 chemin le Ion g de plufiairs autres 
lAes , nous y auons veu beaucoup de 
iumé es & de feux^ àc grand nombre " 
d'habicans .; Mais noftre G encrai n'a 
point eu de volonté d'y dcfccndrc. 

Le quatorziefmc de Nouembre 
enfuluant, après auoir pa0e les lûes 

. Philippines, &c celle de Àf/44»40,qui . 

* font lubicdes aux Portugais, & ef- 
<]^uelles crpid abondance de Cina- 
ifiogie PU- Cancllc , nous fomm^- 
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' l^eiffûitrVrâHçckDrafh. €i 
venus tcrr ce vers les Molucqucs, ôc 
coftoyans le long dcrifle de Carott- 

^40 rfaifions eftac d'allci fiirgir à l'iflç 
dcTidoré. ^ 

Mais en chemin le Viccroydc 

Tcrnatc, qui cft vnc belle Iflc noa ■ 
cfloignée , n ous ayant defcouucr c cft 

vcnu^dansfoapctit batccau, Ginsau- 
cune crainte à bord .dcs noftres, â 
. pricnoftrc General de vouloirprea- 
d^e port en ladite Illc trafTeurant que 
fohRoy feroit'fortioycux de noftrc 
vcQuë , & qu'il nous feroic fournie _ 
tout ce.dequoy nous aurions dçbc» 
foin , s'il len vouioit requérir. 

Illuydit dauancage,{i vous allez 
àTidoré deuant qu'àTernatc, l'on 
neVottdra plus iiuoir aucune accoin- 
tance au.ec vous, pacçe que le Roy 
dcTidoré fuppoitc grandement les 
Portugais , & traficquç d'ordinaire 
aucc eux. Or les plus grands ennc- 

0|is quç mon Roy ait ÇA ce monde 

" . . . 

' ' ' y 
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?4 • P^oy^g'^c^llliiprt ^ . 
ce font eux : C'«ft pourquôy voiil 
t&*y aurez plusd'accez,{îvousabor. 
de^ premièrement en ladite lûe de ^ 

Pour CCS raifons > & que nom ne . 
femmes pas nous mcuncs amis des 
Portugais y noftre General s'eft re(b- 
lu de le croire i Au moyen dequoy 
ce Viceroy en cft allé poner lanui(à' 
la nouuclle à fon Roy. 

Le leadcmain de bon matin nous . 
' âuons mouillé fanchre deuant ladite, 
Iflc Temate , & incontinent après 
noftr ç; G eneral a député l' vn des nô- 
tres pardcuerslcdit Roy,ôcluy a en- 
uoyé pour prcfent Vn manteau de 
velours , aucc charge deiuy faire en- 
tendre que noftre nation n'auoit att'» 
tredeiir que deviure,en bonne in^ ' 
telligenceauccia{icnne,& ncdefi- , 
teripns que traâcquer ôc efdbangct 
de marcnandifc. 

Ce Roy a eu ce prcfcllt pour tFC9« 

agrewle»' 
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agréable ai apçcf ra»oii rcccu auçc 
' trcs-grandc dcmonftration d'amitié 
cnuers nous , àquoy Taduis du Viçç- 
toy lauoic préparé » il a cnii^ye vn 
des Cens ànoftre GcAerat,auec«a£li 
vn {>eau prefcnc de là parc. O r iccl^ 
luy a dit en ces mots ; Seigneur , n/out 
tomceftU Vous tjinecejfaire.ji'voht 
Iedem4nde:(^auecjt4ix 0* amitié: Etié-- 
MmagetoHtceqm Vous eft agiredlfle,0* 
le drotéi fi* k Rey en cefte JJU , efin» 
fldifir ^ commandement de la fameuft 
Brinçejjs Rpynejjue \>otisJerue:(. 

Vn peu après vn de (es hommes 
d'EiUc cft venu auec barreaux & ca- 
ûoeisà noibrc oauire , pour nous me- 
ner comme il a faiâ: en vne meilleucd 
tade, à caufe que la place otî nous, 
eftioQsn'eftoicpasrcurc» Et alors ce- 
luy quenoArç General auoit enuoyi^ 
«ft retourné de la Cour , qui nous a 
(aconcé rhoanefte£cceptionquiluy 

■ — '•■ E ■ 



deisant le Roy par cecains nobles 
P ctfonnagcs aucc grande folcranitc 
& comme il aefté gracicufcmcnt & 
amiablcmcnt cntrcccnu. 

Le Roy auffi toft s cft dclibertc de 
vcniràfiofttcnauirc, &àGcft ctfcâ; 
aenuoyc deuant quatre grands ca- 
' nocs»cn chacun dcfquels y auoic cer- 
tains de fés fienalcz Offiicrs ou 
Confeillers qui eftoient bien parez. 
Us auoicBt fur leurs teft es des rur- 
bans prcfquc à la façon dcsTurcs,dc 

finetoillc de Calicut : Us tcnoienc 
vnc belle grauicé, cftans aflîs par or- 
dre chacun (ebn fa dignité. U y auoic 
auiïi pluileurs icunes hom'mçs qui 
eftoienc tous acçoullrez de blanc, 
& le rcftc de foldacs 6c mariniers 
cftoicnc debout en fore bon ordre, 
ratnaas C9us auec les auirons. 

Ces canoës eftoienc equippccs 
comme files hommes qui cftoienc 
dedans cuiTcnc euinccntion dccom"' 
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SeigneHtVranÇê'atiTMb, 6j, 
battre, laplus-parc d'cncr'euxayans 
vnc forte d'efpccs de rondaches, Se 
dedagucS) & les autres ayasdeshat- 
<]uebufes , pi(lolets> ianees> dards, 
arcs, ^fleCches. 

Qtjand le Ray a cftc' proche au ec 
CCS quatre canoës , il a commandé 
quilstournanencàrentour dcnous 
les vne après les autres. O r en paiTenc 
& repaifancils nous ont faiâ plu^* 
ileurs ialu tations auec vnc grande 
folcmnitéjôc comme prefque.pac 
forme d'iiommoge: Puis après les 
plus grands d'auprès du Roy , nous 
ont dit d' vne graue contenance qu'il 
icsauoit enuoyé pour conduire n9S 
nauircscnvnc meilleurs place. 

A quelque temps de là le Roy eft 
fottide r vn de fcs canoës auec fix des 
plus anciens & (ignalcz qui l'accora- 
pagnoicncA cO: entre dans la nauir^ 
de noftre General. Qupy voyant» 
nous Yaubi icccuaucc toutrhôneuc 



6$ VoydgedelîlUtjirc 
-ieierefpcâqui noa^aefte poiTible^ 
£ê noftre General iuy a fait cncor des 
pijercacs,& à ià noblciTcjqai leur ont 
donné beaucoup de contentement. 
Il cftoitd'vnc belle &grandcftatu- 
rc , & prcnoit grand plaifir , de ceux 
deiàfiiicteaufondenosinftrumencs i 

• ' I 

demuiique. - 
Ces compliments acheucz do parc 

& d'autrcjil s'en cft retourne, ôc nous 
a promis que le iûur enfiiiuatil nous 
feaiendfoit voir: Cependant il nous 
« (domoyédes viures autant que nous 
iPa pouuions auoic de bcfoin pour 
no^rc prouidon. La mcfme nuiâ il 
nous a en cor cnuoyc bon nombre ( 
àt Riz , deiucrc , de poulles,de can-* ; 
nés yéc fniiâ nommé par eux Fi^», 
forcciçlouds de,giro£e,& d' vnc clpe- ^ 
ce de farine qu'ils appellent S^go\ 
Çcltc farine fcfai(5t d vnecfpecc de 
boiSfOui quand vous le gouftez e^ 

Vf 
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SeigmurTrançoisDrdch, èi . 
(cc&môulu,ileftdoux commcfu- 
crc De ccftc farine ils font des ealet- 
tes que ion peut garder dix- ans, & 
eft fort bonne à manger. ' ' 
Ce Roy nous auoic promis de 
nous venir reu#ir le lendemain,mais 
il n'a pas tenu ^ promefTerièulemeac 
il nous a enuoyé y de Tes frères pour 
en fai^e Tes cxcufcs à noflre General, 
&IeprierafFcâ:ucufçmcntde fapart 
de mettre pied à terre, offrant pour 
feurecé de ià perfonne^de demeorer 
en oftagc. Noftre Generaliur cefte 
fcmoncc a fait difficulté d'y condef- 
ccn(irc,par ce que le Roy n cftoit ve- , 
nu comme il auoit dit, aulTi que tou- 
te noftre compagnie n'en a poifie 
efté d'aduis : Mais il y a enuoyo pour i 
l'accompagner quelque- vns de] nos 
G cntils- hommes, pendant quoy le 
Viccroy «'«ft tenu dansnoftren aut- 
re, iufques à ce qu'ils i^ifent 4e re-^ ^ 
(our. PiiinerepeHtdircaucccQm: 

i 
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5o Voyage ietlUufbre 
bien d'honneur ils ont cdè receas 
par vn autre des frères du Roy, fclon 
qu'ils nous oncfaiâ; recic:Car les at- 
tendant pour les accom pagncr, il les • 
a conduit auccpludcurs autres Oâî- 
ciers auChaftcauRoyal,3c leur a Faic 
toutes fortes d'accueils fauprables. . 
Cefte place cftoit fort large, de cm» 
belUe d' vn ex quis ba(titncnt pour le 
pays rAiTembléc qui dloit^mon- 
toit à plus de mil perfonncs. 

Pour lors ontcnoitlcConuiLôc 
y cftoiebt a(Gs entr'autrcs fotxantc 
graues pcrfonnages des principaux 
du R.oyaumc< Des deux coftcz il y 
^iuoit encpr quatre autres vcHius de 
rouge , depuis le col iufquçs aux 

1>ieds,&: portoienc des turbans (ùt 
eui tefte. il y auoit aulE deux Turcs 
^ vn Italien qui rcfidenC d'ordinai- 
ïcdans l lilc , pour garder le com- 
merce aucc ce peuple. 
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seigneur frdnçMDrdch. 71 
continent aprcs il y çd arriué auccfa 
garde <ic(louzerances,& s'cftanc ap- 
proché denos Gentils- hommes les 
arcfeugraciçufcm6nt, £c les a Ê^iâ: 
promcncflong temps awcc luy, Ic^is 
faifant paroiftre Us copient le^ 
Ibiens- venus. .- , - ; • . 

; Il 

On pottoic dcuant l^^.ynz riche 
Qmbclic ou parafol^tqi^tybrodé d oc 
• Il cftoic veftu fclon la mode du pays» 
mais d'vn habillcméc cxtroncmcnc 
qnagmhque : car il cftoit counert de- 
puis les cfpaulcsiurqucsjen tctcc d'va 
loiig niantcaudcdrap d'or^.ll au oie 
pour ornement de tcftc vne forme 
de turban tout ouurîec de fin or , 6c 
cnrichy de pluueurs pierreries, & oc 
houppes de mefme eftoâe. Oc Ton 
coji luy pcndpitcncor vne belle chaî- 
ne d or aujsc . de larges boucles 
dqublécs & redoublées : En Tes 
do^ts il àuoit £x bagues de pierr 
fc$. cxctcmeoiçnc precieHfcs , fcs 

- . E iuj 



Voy^eitîïllujirè 
pieds eftoienc chauiFcz de (ouUcn 
dçmarroquin. 

Nos Gçntils-hommcs ayansfaid 
leur Court , ont pris congé de luy, & 
font rcoenusànous «ftâis reconduits 
par VA des S eigneurs de fon CoACeilj, 
iaTqu'ibotd de nosNauires. 
Cefte Iflç^çft la principale de toutes 
les idcs dcsT Molucflucs, ôç ccluy qui 
eft R.oy , l'eft aufli de foixahte «ç 
«iix autrâi Ides qui cii dépendent, 
Lesbabicaqs d'iceUe.fon^ Mores 
tlancs , de Religion Malio"ïctanCi 
obrcruans certaines houueirçs Lu- 
hes , £ç alors ils icurncnt tout lelburi 

ne boioçfit êc rôàngcnç cjuc \<it% 

C[u il cft nuié^. 

NQftrç çotnmcrcc çftant faié^, 
jtyaas remercié le Roy de tant de fa^ . 

ineur que nov^s auons rcceu de luy » 
inoftre General a faid leutr les aft- 
chrcs , & fommesallcîBforffir à queU-. 
'quediftançe-4« U, i vue lUe qui ç'çft 

; . ■ ■ .. ^ . ■ ■ 
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Seigneur FrdnçoU Drach. 7^ 
fcncontrcG fur noftrc route. 

Ccftc Iflc cft petite , & s appelle 
Celcbes, elle eft fore couuerte dVnc 
forte de bois qui a oift haut , & fans 
branchcsidu moins celles qu'il a font 
petites, & au fommet dutroncrEt 
quand aux feuilles il y en a fort peu, 
& font femblables à celles des ee^ 
nefts de noftrc Europe. 

Il s*y trouuc vne grande quantité 
d'Efcreuices qui font fort longues^ 
larges & groffcs, & font comme les 
connils elles- mefmes des trous en 
terre } vne d*icellcs cft fuflSfante poôr 
rafïafier quatre homes quiauroient 
grandappetit 5 & la viande en cft 
bonne & nourriffantc félon Icxpc- 
rience que nous en auons faille. 

En ccfte Ifle nous auons fcj ournc 
quinze iours pour raccouftrcr nos 
nauircsqui en auoient bon bcfoin^ 
puis nous auoxi: mis à la voile pour 
aller aux Molucqucs ^ & auons 



74 ^îy^é^ ^ VlUuflrë 
pris la cofte du Nort de ladite IflcJ 
Mais pour s'cftrc Icuc vn Vent c6n- 
ttâirç , il nous afalU retourner à la 
cofte du midy d'ic9llc:Nousy auons 
couru fortune pour , la quantité des 
roches qui s'y rencontrent , & ne 
paroiâcnt.quc ^rtpcu audçiTas de 

*£tdcfai(Sk le neuûcftncdeJi^^cr 
inilçiAg cents quatre-vingts , nous 
auonsekhûiié mr i vne d'icelles, & y 
fommes demeurez depuis huia hcu- 
fesduibkttifTqucs aulédensain qua-^ 
t!^ heures après midy : dont nous 

cftions^çn tel eûnoy que nous per- 
dions tc^te efpcrance de nous lau-r 
uct : Toutcsfois noftre General à 
tà^Goucs eu bon courage , 5ç ferme 
confiance en la ,i;iontc&inifericor' 
. de de Dieu. . Âpres donc auoir bcau^ 
coup peine ^ patiente, nous auon^ 
dcfcharge' noftre n^uire de hui(5tpiç- 

ces d'orîoimççs , de «ois wnnçaM 



Hocloudsde girofle,^ de quelques 
farines de fcbues : Ce qucftant faid, 
le venc comme çn vn lè^mçnc s'cft 
ch^n gé de tribord à baborii^Éladitc . 
Nauirc, qui feroïc comme à 
cpftcdroiclaucoftc gauche , & aq; ^ 
tofl: liauiTans les voilcs^nous fomm^s 
aUez àla mer, donc nous auons eu 
vnc grande ioy e,ôc en 4^,(^n^loUç & 
remercié Oievi. 

Lehuiâie&nç de Féuricr audit ani 
fommcs arriuez à vnclfleaiji s'appel- 
le MddHrojVior). fans auoir couru plu-1 
(leurs périls, tant à caufcdes vents 
contraires, que pour auo^i: paiTé des 
endroits où nous n'ayioAs que deux 
braifesou i.braiTes & demie d'eau. 

Le peuple de cette Ifleeft fortfu-: 
perbc en habits , fidelle en Tes pro- 
me(res,& amiable aux étrangers : le 
le dis par ce que nous en auons fait^ 
expérience. Leshommey votpref- 
£uetousiluds.ne çouurao^ queieurs 



7^ Voyage de tnufht 
teftes & parties honteufes : por- 
tent de longs pendans d'ôicille \ ic 
les femmes y font couucrtcs depuis 
le nombril iufi^ucs aux pieds, & ont 
àlcursl>ras quantité de Drairelcts,lès 
vnsd os,Ies aûcres detuiore, U att^ 
très matières. - 

Auec eux latoille fine efl bonne 
jnarchandife & de bonne requcftc» 
par ce qu'il en font des rollcs pour 
en couurir leurs teftes , & des ceintu- 
rds pour fe ceindre le corps. Leur IHe 
€&. fort pleine de, fruids » & riche en 
or,argent,cuiure & fouifrc-mais c'cft 
dommage qu'ils n'ont aucune expé- 
rience de les tirer rty raffiner. Et 
quandàla manufaâore d'autres çti- 
unages , ils y font très- experts.- 
:' lleurs fruids font de diuerfes cC-? 

♦ 

jpeces, t(, en grande abondâcc, com- 
me noix, murcades,poiurç,gingGm- 
bre, limons, concombres. Cocos» 
iEigvies Y& plttficufs autres ; No^ 
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y auons auili vcu d'vnerorce qui 
y leilcmblc au fruiâ du lictic » & cft 
fort dur , mais il fore gracieux 
bouche & au manger. O r de eeluy- 
là & des autres , nous en auons char* 
gé nos vaiiTeaux abondammenc» 
pouuans confeiTer que depuis noûxç 
partcmenc d'Angleterre nous n'a-n 
uons paiTé par aucun lieu , ou nous 
ayons crouué plus de commodité de 
viures ic derafraifchiircraeRts qu ea 
. ccftc lilc, ôc en celle dcTçrnatc. 

Peudetempsaprcsnousen (bm- 
mes partis , fommes allez 3i. IauÂ 
Àfajor , où nous auons eû:c rcccus 
aucc en cor beaucoup d'accueil & de 
courcoifîe. 

Cefteme cft gouueracc par. cinq 
Roys f qui viucnt comme . n ayans 
qu vn e^rit & vne pcafce^fic d iccux 
ànollrc abord il en cft venu quatre 
nous voir,& puisapresdéuxoucrois 
^oiiCA9Ûi;6jC8|ic|ai leur a ùÀ<k dc^ 
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78 • VoyA^e de l'Uïufre 
monftracioti qu'il auoic beaucouti^ 
de loyc. 

' Ils portent fur U tcftc le turban à 
la façon desTurcs,! es bras & le corps 
iufques au nombril Ton c nuds , & le 
Tcft c iufques aux pi cds ils le couu r ent 
dVneefpecederobbcou veftement 
de telle couleur qui leur plaift , ils ai** 
ment fpecialemcnt le rouge, le verr, 
& autres couleurs voyantes. 
• Ceux des Molucqucs ne veulent 
pas que les eftrangers voyent leurs 
ÎFemmes. Mais ceux de cefte lûe ne 
font aucunement ialoux des Icur^» 
non pas m elme les Kois ; au contrai-* 
re ils les offrent tousauec beaucoup 
de courtoifïe. ^ 

Ce peuple eft do belle corpulence: 
11 eûiauili tres> curieux & bien garny 
d'armes, comme efpces, dagues, 
rondachcs , & toutes ces armes font 
âûâesd'vneartificielle façon. 



SeigneurFrançoU Drach. 7 j ; 
inaifôn comune ^ en laquelle ils ont 
de couftumc de s'aiTembler pour: , 
boire & manger cous enfemble ; Ëc 
toutes les|fois que cela fe fait,rKom- 
me &c la femme ôc leurs cnfans ap- 
portent auec eux leur viure, comme 
des fruits , du Riz boiiilly , ôc des 
poulies roftics , ou autres forces de 
viande. Leur table eft haute de trois 
picds^Ôc fur iccllc chacun met foa 
cfcotjpuisil s'y afreoient pour man- 
ger , &c fe refiouyr les vns auec les 
autres. 

Ils cuifcnt leur Riz dans vn poc 
de terre faid en forme de pain de 
iùcre, qui e(l tout pettuifë comme , 
vnarrouCbùr de iardins: Ib mettent 
le Riz fec dedai!is,& à l'heure mefme 
ils ont vn autre poc fur le feu plein 
d'eau qui bouc , dans laquelle par 
après ils medcnt le mefme Riz à 
demy cuit , & le font boa de cc((e 



8o Voyage de îlUufrè 

Le mal de Naplcs cil fort coiti-^ 
imnn'en ccfle Ifle ,1 caufe de la libcr^ 
té des femmes , maisilss'en guari(^ 
fênc aifcz promptemcnc , viay eft 

3!uc c'cft d'vnc fa^on plaifantc: Car 
s fc couchent tous nuds fur la terre, 
depuis les dix- heures du matin iuf- 
qoes à deux heuresapresdi(her, 
ainiî fc tenansà la chakuc du Soleil » 
ils £3at dcfTeichcr l'huma veni- . 
jncuic quilcsgalie. 

Quelque temps après dcfirans rc- 
uoir noftre bon pays d'Angleterre, 
nous en £bmmes partis , & auons 
pris nollxc route vers le Cap dei>oA' 
neEfpcrancc. 

Depuis ÎMA Afujor iuqucs audiç 
Cap, nous n'auonsveu aucune terre 
quecelled'iccluy,neantmoin$ nous 
ae nous y iommes pas arieftez^y en 
autre cndroiâ:.qt|!à Lé SierrétLioMg 
Q ui eftà la code de G uince. 

Ce Cap de bo|iae f i|>craiu^ ç& 

iS 
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\t plus beau que nous ayonsiamais 
veuen toutletnonde:NQUsrauons 
doublé le dix-hui^icfinc luin l'ail 
mil cinq cents quatifc- vingts, & in-* • 
continent nous (bmities arriuet à 

dite 5if;rr<< i.«tM4,le vingt-dcuxieûni 
luiilcc cnfuiuant. 

Le vingt- quatri«flnc^udit mois^ 
après nous y ellrc. pourucus fuffi-* 
fammcnt de viurcs & rafraicbifTc- 
ments ncccffaires , & aufli demar« ~ 
chandiTes d'Ëiephans, nous en ibm> r 
fnes partis , n'auons pris port qUd . / 
nous ne fulHons ariiuez en Angle-* 
îcrrc. • 

Il faut cftrc aductty qu*enallant 
aux Indes on ne doit iamais prendra 
terre au deçà duCap de bonne Ë^e- 
tance » ains au retour Ton a accou-^ 
(lumé de venir prendre terre à l'IU 
faindc Hclainc» 

Le troifiefcne iourdeNûuetnbrc 

4e \vk nm dnq cents quatre- vîngti ^ 

X 



t£ Voyégeiel'ÏÏlHflrc 
& le ccoifieCnc an à douze ioiinpm 
de noftre panement d 'iccUe nous y 
Ibmtnes arriuez , après auoir hca- 
rcuiementfaic coude cour du mon- 
de, dcquoy nous auons tendu cres- 
humbles g races à Dieu , & recea ito$ 
amis , &: nous yae cxcrémcioye. 



FIN. 
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SECONDE ■ 



PARTIE DES 

SÏN G VLAKiTEZ RÊ. 

MàKQV££S AVXiStES 

Cr terres fermes du Midy , çjr desln^ 
\ des Orientées ; pdf trUufire Seigtieut 
O^Cbeiudier tnmçois DrMchsjdd- 
mrdd Angleterre , 

P K £ s auûir pafle le Cap cl« 
bonne Efpcrance qui cftà 
rcxcrcmitc de l'Afrique, le 
Cheualier de Drach remonra aucc 
lesiicnslelotig ëescoftesd'Afiiquç 
pour prendre terre en llfle appelle* 
de làinâ Laurent , Ifle quicft auj(^ 
longue que noftre AngIcccrK,& rc- 
cienc prefque mcfinc forme r*Là ils 
trou ucrcnc à r^Kiicl quelques ma];- 
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8.4 P^'oyage detJlîftfirë 
chands Abyffins , qui inuitcrcnt.lc ' 
Seigneur Admirai de prendre port 
aux cerresde l'Empereur du Prcfte- 
jan î ce qu'ils firent, portez d'vne ex- 
trême -dcfir de voir la Cour de ce 
grand Prince du Midy , duquel ils 
auoicnt tant de fois ouy parler. 
V Gefte lùc de MadaTcat nommée ^de 
iainâLaurent,n'eft pas dilhntcdp ~ 

la terre ferme d'Ëthiop ic que de 
^ hui<5tmille.Làily adcbonsportsde 

mer fçauoir ceux de Suaqucn & d'£- 
Wco aufquels deux lieux les monta- 
gne? qui font cotre le pays des Abyf- 
uns & la mer Rouge s'ouurenr, pour 
faire paiTagc au trafic entre les Abyf- . 

fins & les Arabes. 
\ LàleshabitansduPrefte-jannous 

^ firét le difcours des guerres fafchcu- ; 
fcs que le Turc faifoit à leur Prince» 
diiànt qu'il n'y auoit paslong-temps 
quele Barnagcs Royaume du Preftcjj ^' 
ja», sicà vcu contrat de s'accoiq^ 



modcr aucc le Xurc,4c d^chcptcc 
Upaixdcluy,auccya c4(]|pt de mil 
.onces d'or toutes les annccs,^ rnais 
qu'il nereceuoic pas moins de lôm- 
mage da Roy d'Adel , qui confine ^ 
aucc le Royaume Pahgar ôcd'Auer^ r, 
, neiufqucsàlamerR.ouge. 

Ces gens d'icy traffiqucnt aucc 
ceux d'Adcn port d'Arabie qui cfl: i 
aa Turc, & les Abyi&ns leurs four- 
niiTenc ^brce chair,âc quantitédc vi- 
urcs, de miel & delà cire en abon* 
dance , puis du beflaii , par ciculic-^ 
icmcnt certains moutons donc la 

3UCUC pcze vin 2B- cinq liures, voire 
auancagc,auecla tefte & le col noir, 
<c tout le rcftc blanc, & ceccains au- 
tres cous blancs, auec la queue Ion- ' 
guc d' vne bralTe , & tortue comme 
vn cep de vigne,auec rcncolurcpcn*- 
dante comme celle des taureaux t Ils 
ont «u(& cctuines vaches qui ont des 

(aadoiiillcs commislc cctf, il.y co ade 

F lij 
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%$ Vojkgtàt tlilufre 
noires te d'autres rouges auec vue 

. fcolç corne au fronc > longue d vn 
pied &i dcmy courbée ea arrière. La 
<;apitalc ville de ce Royaume d'Aden 
ç*cft Arat , à trçntc-nuiét licuifs de 
^elca contre le Sudeft, 

Le Roy de ce pays quieft Maho^ 
^e^n , fai(^ vne perpétuelle profef- 

. iion de faire la guerre aux Chrefticns 
4u pays du Prcfte- jan,ôc s'cft ac- 
quis le. nom de fainél entre fcs bar- 
bares ; Uactend que les Abyifiiis (b 
foient aiFoiblis 6c confumez par va 
Ipng ôç rude ieulhe de cinquante, 
ipurs, lors qu'ils ne fcpcuucnc pref-* 
que remuer pour faire ce qu'il faut 
ep leurs mairQns,& lors il entre au 
pays jfaccâgc les villages, mené en 
captiuicé forces perfonncs , & fai^ 
millemaux aux Aby Ilins. 

Xes cfclaucs Abyûins font de, 
gtî^nd profit hors deleurspays , c'cft 
pQUrquoylçsJhriacçs font gïSk'k 



r • 

t 

, P SetgmurfrétiiçêisDnuh, iy v\ 

cftime , & pluficttrsd'cntre CCS cfda- 
^ ' ucsfbnc dcuenus par le moyc|i de 
leur indiidric à fcruir, libre & riche 
cn^rabic, en Gambie , en Bengale 

en Sumitre , parce queles Princes 
Mahomeuns d'Orient eftans toui' 

( tyrans des Royaumes vfurpez fur les 
idolâtres, ne le pcuucnt fier à leurs 
fubicûs lors <Juils veulent aflcurer " ' 
IcursEftats^ainfi fc font forts d'vnc 
multitude d'efciaues eftrangcris aui- 
quels ils fient leurs prcfonncs > & 
commettent le gouuerncment.du 
Royaume. 

Tout l'Eftatdeee grand Monar- v 
que eft très- rertil , car encore qu'il 
produife peu de froment, toutesfois 
^ il porte grande quantité d'orge, de 
m illet , de pois chiches j de febueSy& 
d'autres légumes : 11 produi<5fc aufli 
^grandeadondance de fucrc^maislcs 
Abyffins ne fçauent pas la façon de 

le £ûr« cuire & dç l'affiner II y croift 

I , ^ .. » , 
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S8 ' P^ojage de llllujiri 
yn. Cl grand nombre d'oranges ] dé 
citrons &ç. de limons , que cA cbofo 
qui furpaiTe prefque la créance : lU 
font de rhiiilic de certain ùiiiâ que 
les habitant appellent Gouc. Au rc- 
(te on y (rouue du ixiici en grande 
abondance, veu quç Içs moufcliesà 
miel font entretenues meCmes dans 
les lii^x où les hommes fontleur de- 
meure ordinairç, à raifon dcquoy il 
^ vantant de cire que ceux du pays en 
ont alfcz pour faire des ehandçUeSj, 
paxs employer le fuif à ccft vfagc. 

Ces pays ont ce mal que les ùatc- 
t^çs y viennent quelquesfois en ^ 
grand nombre qu'elles obfcurcifTeni 
l'air par. leur multitude, ôç rauagcnç, 
çantoft vnçProuinçc, tantoft l'aur 
f te , mangeans tourç. la moifibn ^ 
r«t?geans jçs feiiilie^ &ç Içs çfcQçce^ 
4'ï^rbres. " - ^ , 

hc^ campagQcs y font toutes plei-. 

E^i?.f ^4çliçvg%.- 



pourcc que les AbyHîns ne vont ia' 
mais à la chafTe : Les habitrns de ce 
pays ont deux Eftcz & deux Hyucrs, 
que Tonne diftingue pas pâr kcha- 
leur ou la froidure, mais par icfrlott;^ 
gues pluy es par le beau tcmp s , te 

lairleram. 

Ces gens icy font grands obfcr-^ 
.uateurs de leurs loix , ic aiment Se ] 
craignent loûablement leur Roy: ils 
nous ont die que leur^ Petcs efti;. 
moienc iadis le plus iain<^ d'entre 
leurs P er es , ccluy qui cou r o i c par les 
campagnes comme s'il cuft efté ma- 
niaquc > & lors quils auoient crée 
icar Roy , ils l'âdoroicnt comme s'il 
y euft euqueiquediuinitéenluy. 

Une pouuoicreçpmp enfer ny pu» 
nir aucun do ceux qui efloicnt fous . 
iàpuiiTance : mais lors qu'il dcfirojc 
que quelqu'vn fiift puny de quelque, 
metfai^ , il luy cnuoyoic vn Scrgcnc 
quipotcoic vlle{I^rquc dcmorc»^ 

.... • » 

« » » 
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foudâin ccluy à qui die auoîc eflé 
porcéc,nemaiiquoicpasapre^rauoii ^ 
ircceuë de Ce faire mourir, ilshono- 
roient cdiemcnt leur Koy,qucs'il âr< 
riuoit par fortune qu'il fuÂ ou bor- 
gne ou boiteux ou fcmblable chofe» 
tous fepriuoicnt d' vn œil,ou s'cQro- 
ploient d*vneiambe, ou de quelque 
autre partie du corps, eftimans qu'ils 
feroicnt mal leur deuoir s'ils demcu- . 
roient en bon cOiat lors quclcur Roy 
edoicincqmmodc cn;quclqac mem- 
bre ou partie ; On tient auflî que 
ceux qui eftoient aimez du Roy, (è 
priuoient de vie lors qu'il venoit àk 
mourir j croyans que ce ttefpas leur 
appottoit de la gloire, ScviiafTcure 
telraoignagc d'viic vcricablc amitié. 

Quelques- vns d*cux adoroient le 
Soleil leuant , &c maudiffoient auec .. ' 
miileimprccations le couchant : Les 
vns icttoicntlçs trclpaifcz dâs les ri* 
u^crc» ylfisautrcs lesjxiectoiç t dâsd^ 

s ' • ■ ■ ■ - ■ , 
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Seigneur FfMçtkDrédf, 9i 
vaiiTcjtux <ic tcrce, & quelques autres 
encoresUs logepleAcdansduverrc^ 
ou ils les gardoienc en leurs maifons 
vne aimée enticr« , 6c les adoroienc 
aaecgnnde deuodon» leurs oâransr 
meimcs des prémices. . 

Le Roy: des Abyflîns n'a point de 
Palais Royal , mus il faid fonfciouc 
tancQftcnvnlicu, puis en vn autre, 
& demeure la pltfs grande partie du 
temps fous des tentes qu'on port» 
auec luy iufques au nombre de 
mille. ' V 

Quand il va par pays il eftenui- 
ronn?dc certains rideaux rouges, 
Jiauts 6ç> longs par derrière & aux 
coftez,il porte en la tefte yne.Cou- 
ronne moitié d'or , 5ç moitié d'ar- 
gent ; fon vifagc cft couucrt d'vnc 
pièce de taffetas bleu qu'ilhaulTc & 
oaifTcjplus ou moins,fclon qu'il Veut 
fauorifer ceux qui ont affaire à luy • 

{^^pu$au9i^ çQAllder^. lc& ^^hi^ 
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5t ' J^avdgedetlllujîrè 
4|aepoitetitaiiioutd'huy ces fhodcr* 
fies Éthiopiens qui foncdiuers: Les 
plus communs Ibm de peaux de bc- 
uc , ou draps de cocon , mais les plus ' 
grands & plus riches portent des 

^ pefiux d(^outon', 5c les plus teleucz 
delyon , de ty gre , & d'once. 

Leurs nuiions font baffes de de 
peu de valeur , veu qu'elles font ba- 
niesdc cray e &c de chaume, & ne dç- 
meurent qu'au plus bas cftagc : ils 
, tiennent touuours leurs portes ou- 
uertes,maisil nya zutun qui entre 
danslamaifond'vneautre. y 
Ils n* vfcnt de ublcs ny dcnappcs, 

. quand ils prennent^lcur repas ils 
fontalïiscn terre fur des tapis,ou fur 
d*auties draps. , 
Il y en a beaucou p parmy eux qui 

• man gent la chair de bœuf fraifchc / 
coure crue lEt cncores qu'ils ayante 

des vigncs,coutesfois il ne fcfaià du: 
j;in qu'enraaifon du Roy ôc du ^ 

A . ' ' . DigitizoG L;^ Cookie 



triarchc j & au lieu du vin ils font va 
certain brcuuagc du fruid de rama- 
rins,qui cû: vn peu afprc. 

Ils font pour la pluf-part d'vncf- 
pric lent & tardif au pofliblc , vcu 
qu'ils ont du lin & n'en fçauent faire 
de la toile : ils ont dcscann es de fuerc 
&nclc fçauent pas tirer, ils ont du 
fer&n'ôtpas rôfpritdclc mcttrccn 
ccuurc, & melraeils cflimcntlcs for- 
gerons forciers & mcfchans homes. 

Ces peuples ne iurent iamais que 
par la vie du Roy , & ne font iamais 
veftusdcnoirquclors qu'ils portent 
ledueil. Ils pleurent leurs mortslcf- 
pacctd^quarantc iours:Lors qu'ils 
ronctj«jnie grand fcftin, le fécond 
feruice cnig chair criic qu'ils man- 
gent fort cfpicéc , & trouuent que 
vne des plus délicates viandes. 

Encore que les luges cognoificnt 
des crimes dignes de mort, ficft-cc 
qu'ils font obligez de faire leur rap- 
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port auxGouuerncursdu lieu où ils 
demeurent , qui cft ccluy qui porte le 
tiltre & Ic^eâ: de Lieutenant da 
Koy , & qui reprefente ià perfonne» 
. llsn'oncaucuneloyparcfcucyains 
tout y eft vuidc félon la raifon na^ 
turelle. 

Si vne femtne eft^ accufée d'adul*- 
tere , la punition en appartient à 
ceux à qui le faid touche , qui « en 
icfTcntcnt commcoifcnfcz en leur 
honneur. ' 

On en void beaucoup parmy ce 
peuple qui efpoufènt deux femmes, 
Yoire d'auantage toutes à la fois, fan^ 
toutcsfois qu'ils en foient njeinent 
punis, neancmoins ilneljp|çi^|)as ■ 
permis d'entrer en X^^jjm 

Lss AcmdO.ph AGE s ( c'eftà 
dire mange faaterenes)font peuplet 
d'Ethiopie abontiiTans es Hmitro- 
phesdesdcfertsdc ce pays , ceux cy 
fej^ercntercntinous^&lcs confide^ 



Seigneur FrMÇQÎs Druch. jr^ 
rans^nous vifmcs quils cftoicntdc 
plus baffe taille que les autres hom- 
mcs^maigrcs & fort aoirs:Lcs Abyf- 
fins nous racontèrent ce qui eftoic 
de ce peuple, & nous dirent que 
quand le Printemps arriue , certains 
vents chauds venans de TOccidcnt 
leur cnlcucnt& apportent du defcrt 
vn nombre in finy dcfaucerelics, que 
CCS peuples faupoudrcnt de feldont 
ils abondent , & les gardent pour 
viande delicieufc dont ils fe nourrif- 
fent,nayans autres viures en toute 
leur vie. Car ils ne pcuucn t eflcucr de 
bcfl:ail,& ne mangent point de poif- 
fon, pour cftrc trop cfloignezdc la 
mer,ny n'ont ay de & fccours de per- 
fonne ;ils ne (ont guicres chargez de 
graiffe, courent vifteaupoflible, & 
le plus vieil d'entr eux ne paffc point 
quarante ans. Leur mortefteftran- 
ge : Car approchant leur vicillefTe , il 
aaift en leurs corps des poux aidez 
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5^ Voyage de Flîîujhré 
idcdiucrfcs formes, hideux â \oittC 
puans,<^ui en peu de temps leur man- 
gent lcvcBtre,puis la p0idrine,& fî- 
nalcmcac tout le corps. La maladie 
commence par vne dcmangeaifon 
cntrcmeAee de douleur ôc dcplaiiir 
jtupatiçntqui fe gratte , iufques.à ce 
qu'ayant Faid ouuerture aux poux 
& au. pus coulant, le mal/fe rend fi 
douloureux 6c véhément , qu'il fe 
dcfçhireà belles ongles&à hauts aisi 
tout le corps, dont la vermine fort 
(|n telle abondarice , comtne d vn 
tonneau ptrce' , qu'impolïible cft 
d'en efpouiller le corps ; ains iceluy » 
caufe du iàng li corrompu de l'air ôc 
4e ùi nQurriture,n cilant autre choftf 
que pourriture exterminé ûnjlt aind 
ixiiferablcment fcs iours. On pour- 
toit donc dire que les (âuterelles 
npurtiifenc ces peuples , U puis les 
mangent, il n'y a guiereàdire cimier 
ecs Acridophagcs) combien que 1^; 
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façon de viurc foit différente }éc ces 
efclaucs Nègres que les Ponngais 
amènent par trouppcs dcs lflesplus 
cfloigntcs. Nous auons cntcndi^c 
ceux qui en ont veto dcfchargcr des 
nauires en leurs havres queces Nè- 
gres (prcfquetcls que les Hymanto*: 
porcs de Ly bic defcrite par Solin^qui 
nont prcfqiie rien d'homme quc la 
face , & feiiiblcnt raitiper pluftoft 
que marcher ^ cducbans les cu^irc& & 
genoux fur les pied» Ôc ulons^ ayang 
vnc voix & parole entre bcftialciÈ 
humaine) font dcfchargc2& enfer-: 
rez en des magaziiis baftics exprès *u 
riuagc,od lesPortugaislesen^nrctt 
comme des beftes>ians.diftm£teaik 
dcfexc ny d'aagCjiufqucsàcequ'ilS 
trouucnt marchand qui les achcpttf . 
àbeaticoupdc peineà les drefler, fis 
£ùre comprendrei qu'ils font hom- 
mes ou femmes , & lioii^»bift€#' 
brutes ; T«l$ en ibrtc duc le» tidiktê 
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9^ y9ydgeM'l&^ 
Corfes que l on void à Komc aucc 
cftooncincnt , tant leur port cft fàu- 
uagÇjlciir mine furiçufc,& toutcleur 
fa^a beftiale &jcrocUcî car oiîils fe 
laiiTcnt mourir 4c defpic , ou comme 
enragez eilranglcnt &: efcrafcnt leur 
maiftrcs s'ils ont tant foit peu de rc- 
lafchcôc de loifir,fommc quoy qu'ils 
knyantà Eorcvil prix,^i (crepêncils 
iocoacincnc de les auoir achcptez. 
. . Au partir d'Ethiopie aous fifixies 
voyage du çofté dçMONOMOTAPA, 
qui ett Tn Royaume qui à la forme 
pré(qUe d'vne Ifle entre deux bran- 
ches.d'me grande riuierc , nous pcifr 
mw terre en ce pays &C chcminaunes 
caic^ljUaucc deuj( Arabes qui nous 
Cçruoient.dcguidc & de truchement, 
quinoas meoerciu droiâàiàprin^ 
àp!^e; ville du pays appellée Bano- 
mptaxcy oùiç J^py de ce Royaumç 
4.c4ciiCour. 



SiigneurFtânçoisDréà). $9 
moyenne aille, noks, de bonne 
compicxion & difpofts : Us font: vc" 
ftusdc draps dccpton qu'il font., ou 
qu'on leur apporcc d allicurs ^ mais 
' . leur Roy ne veut porter du drap ve- 
nant de quelque autre pays, de peur 
depoifon ou chofe fçmblable, & les 
gens de baiTc condition font coU' 
Ucrts de peaux de bcftes. 

Les plus guerriers gens que ce 
Prince aitainli qu'ils nous vouloienc 
faire croire, font des femmes quiiè 
conduifentà la façon des anciennes 
Amazones. Elles fc fcrucnc de l'arc 
des mieux, eiiuoyent les fils à leurs 
pères hors la Prouince, & redennenc 
les filles pour elles , qui demeurent 
du codé du Ponant, aiTcz près du 
Nil. 

Le Prince n*eft fer uy qu'à gcriouxj; 
& c'eft meime chofc de s ail coir dé- 
liant luy que de demeurer debouc 
çaue nous , ^ cccy n cii pcrnius 



♦»co ...Voyage àctiUujtrt. . 

aux grands pcrfonnagcs : On, luy 
:fai<St là .créance de ce qu'on luy met 
idcuant après qu'il a b.cu 5c mangé. 
i . U a pQQr fcsarmesVnhoyau, U 
deux ciards. Il mené pour ia garde 
4cux cej^u chiens auec luy. 
i- Lc.shabiuns dccc paysviucntdc 
chair jdeds, dcpoiiron,millct à de 
certaine huille de Sufiman. Ils font 
li0ez courageux U furmontcat les 
(hcuaux.4 la courle:lU cCpouTent au- 
tant de femmes que bon leur fem- 
blc. En quelques endroits dcceftc 
Mon arcnie, princi palcm cnt au Roy- 
aumes de Butuc, ilsbciflcntdu lient 
auiicudcbois. ^ > 

De Honompcapa nous fifmcs 
voyage au Royaume de C o v g o. 
Ce pays s'cftend depuis le Cap, de 
fàinâeCatherine , quîeftà dcuxde- 
grèz&.demy loing dcl'Ëquinoâialv 
en tirant vers le Midy iuiqu£S au. Cap 
d^Ledoyi! a poùri>Qfnes..du 



. SeigneurVrànçoWDrach. lôî 
d'Océidcnt là Mdr Et^icjpiquc : du 
Midy lesmontagne&^i^iai^atie de le 
Cafres:du Leuanc la n^on tagac,cl pù' 
fortcfitles fleuues qui côulèiit aiijç' 
fourccs du Nil, 5c duNordîcRoy^-i* 
aumtfdcBcnin. . '•'-•^% 
râûôis çbdficmhbuy dirè'iquGc'ëlp 
contrées du Midy cftoietic; inhabi- 
table, vcu que l'on cftirnc qu.c tout 
ce qui cft fous la Zoac torjridc efl:oit.' 
tcllcQ^cnt brufte , qu'il ' À'y àuoic' 
moyen dy demètiVét ÉihàÛTO^ 
te. Mais ceux qui ont die cçlaehdnt ' 
parléaucrcmenc quela veritc.nc pgr- ° 
t:c , puis qu'y ay;ins cftç nousauons 
recosncu le contraire : car l'air y cft -; 
tellement tempéré que i Hyucr eft- 
fcmblatle à l'AifcSmncdAn^lctcr- '■■ 
tCfCi bien qu'Us ne changent point 
d'habiUcaiens,é{ricchercncntpoint' 
de feu en ccHe uifon : les ibmmcts 
des montagnes picrmcs font cxcm- ' 
ptc 4' vile fafcheùf^froiduirc, & mcT* ' 

9 "J 



10 V : Voyage de l'Vk/hft y 
me gcneralcmcnc ca Hyucr la cha- 
leur y cft plus grandcqu'cn Eltc , à 
caufc de la pluye Qvti y tombe fans 
ceiTe , prinçipaleinQDC par l'erpacede 
AçxxTL neucc$auancxnidy& après 
céi ccfte chaleur qui cÂ principale» 
nient i^rupportable. aux honimes 
d'Europe qui s'y trouiient. Lanui(^ 
y eft Ipreiquc egallc ^u iour , & en, 
tpuce rânnee .on n'y remarque que 
bien peu de diiTcrence > ils ont leur 
Hyucr lors qucnousauonslc Prinr 
temps < Il comrtjcnce le c^umziclmc 
de Mars de meHne que 1 Eilé furie 
milieu du mois de Septembre* Les 
phiy es y continuent f 'çrpaf ç ds ,cinq. 
mois , à fçauoir AuriU May , luia^. 
IyiIlct,^Quft : Ony yoidguicrecn 
tout ce temps - là de iours clairs &: it" 
rains, U les pluyes tombent» iîgroiP 
fes gouttes que c'eft prcfque m«ir- 
uçilU , toute l'humçuç .eiUiît ço?^- 
f^aiçç£4ç les portes de latcrç,çfçiç^.ç, 



Seigneur F t^uiç^JDr4cb, .i^^ 
&aride.L'£ftcy edau conmirc cz^ 
cremcmcncrcc, &il arriuc bien peu 
ibuacnc durant ccftc ùi£on qu'il y 
plouuc: De là vient quolis&:X»ii^cs 
fe rçmpliiTcnt d' vn^ eau c%jù(&^ 
bourbeufc , & s'e{lçi;Ldâf|t; fur U'^^ç.]^ , 
luy communiquent ccfte .humev}| 
grade*:' . i.-: •* ■< ■ .-i,;^ . 

£n la Prouince de Panpib^ ^ui el^ 
m Royaume de Cougo oD^y itOiWç 
pluûcuts fclepbaiis, 5 k rt^ièMfih 
gtan.de quantité de forcft^ 4$ diÇi|i| 
ui<y:c§ dont il cft pleifiy Ccjsf-ltçpkaiiç 
fôtit grands aurp«^t>lçU V^^uiU 
croiiTenc iufquçs ida>it)pi|if ^ 
aagc, & viuciiC pidinaiien^hÇfi^Qenc. 

cinquante ans^i « • -rr^! in ' / . 

Ceux qui oWiçftç vcus cn,noftre 
Europe eftoient plus pecics, pour ce 
qu'on Icsauioit aiQ^iicz.ciicar^s trop 

La grandeur de ces belles peut 
cftrccQgncucpar levjrs dents qu'oa 
• ' G iiij 



%tMaaJSéci 4<ionc quelques- vncsoni 
ffftçuQUueçsda poids qc deux cents 

- : Ad langage de Cougo la dencdo 
l'Eleplunt «R appclléç Merç Man- 
<fAOi U» iouaçs Ëlcplians font nom* 
^xieÈMéatu Manzo, ils n'ont pas les 
gDreilles.moins grandes que les plus 
graâdtfs targues des Turcs , les plus 
gr^di ItfS'Oisc longues de (îx pie^ 
iBafç|cmed<3^aF,^ vont en § ap^ 
plo^itailtt vers rofpaulc : aucc le mou- 
|ien:).ept 4c Icur^ aureilles U de leurs 
que^ës^ili eha^ljCfi |elQlQurchçs > de 
fnefm^(|ti%lts^ni<aM qu'elles 
lercpofttnt for çux^ èti lidâns ^ra> 
fn^j^Ofanc leur peau. Us ont les poils 
jdc la quelle f^orç efpais , fcmblablcs 

à de petits ioncs nç^rs 5c luifans > ^ 

dés ieancs fônt/ beaucôùp plus 
^c^qx & plus forçs, &.de plusgrands 



pas cogncula nature des Ëlephans, 
lors qu'ils pnt dit qu'il n« pouuoicnc 
plier le iarrct, ôc que pour çcftc caufe 
ils s'alloicnt appuyer contre quelaiic 
arbres pour dormir, & parccmoyéh 
ferendoienc faciles à prcndreiOarlei^ 
Holaiidois 6c nos Angloisontvcu^ 
que la chofc alloit autrement , veu 
qu'ils montent mcimes fur les arbres 
^en leâans les deux cuilTcs pour pren- 
dre desfcuili«s,oudcsbrttiches,ou 
bien ils fc baiiTeat aifëméc lors qu'ils 
veulent boirccnquclque lieu quicft 
bas, ce qu'ils ne pourroient faire s'ils 
cftoicntpriuejt de iointurcs. 

Geftc Province a auffi des Ty grcs 
de la meiine forme que nous en auois' 
vcus au parc de noftre feiic maiûrcf- 
fc la Roync d'Angleterre. Ces bçftes 
n'attaquent iamais les homes blancs, 
niais elles lè nitent fouucnt fur les, 
noirs ^t.ccilemenc qut quelqàesfois- 
^ouuans deux hçinçs , i'm blanc & 
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io< P^oydge de rillu^ 
lautrc noir qui doitnpnt l'vn prés de 
l'autre > ces animaux vont de furie 
cooire le noir , fans oâcncer le blanc 
en aucune force. . 

Lors que la faim les preiTe ilsatta- 
qoenc les beftes domeftiques quand 
ifs en ccouuent par la campagne : ceux 
de Cougo les appellent Engoi , 6c 
tiennent que les aiiTcles de ccft ani- . 
mal font yenimcufès. , &c que il l'on ea 
mange on en meurt roue furieux. 

Là mclme nous vilmcs v n animal 
que ces peuples nomment Zcbrc, qui 
di tout (embbblc à vn mulet , exce> 
pté qu'il engendré : Au refte la diipo- 
ilcion de fon poil cli; merucilleuiê, 
car depuis l'clpinc du dos iufqucs au 
ventre il y a des lignes de trois cou- 
leurs , c eft à fçaopir blanches , noires, 
& iaun es , le tout clbot difpofé^ucc 
vne iufte proportion » >^ chafque 
bande cllant de la largeur de trois, 
doigts. Cq animaux Xc multipHcRÇ. 
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àboncfciencen ce pays, parce qu'ils 
font des faons toutes les années : Ils 
font tous Ëiuuages , Se villes tout ce 
quifepeut. 

Ceilç befte eftanc appiiuoiTée ' 
pourioit. icruirau lieudecheuai aux 
guerres, porunt & tirant les bom- 
mes à la charge^ , afin l'on voye 
comme Dieu a pouruea en choies ' 
necedkires. 

Mais d'auunc quecc pays nunque 
que de Cheuaux> ficqucles habitaos 
ignorent lare de domediquer la Ze-^ 
brcj &;iie fçauent fefcruir de bœufs, 
combien qu'il y en aye beaucoup en 
ces concréesiles hommes font l'office 

des bedesyVeu qu'eftansdi^ofez aux 
coins des riies ou des chemins,ils por- 
tent les lidtieres ou les chaires:, à rai- 
ibn dequoy ceux qui ont befovi de 
faire diUgence en quelque voyage, 
changent fouuent .de gens: qui les 
portent , &'par ce moyen dcfpef- 
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loS ^ VoydgtietÏÏkfirè 
chentlechemin qu'ils ont àfâire. 

Onytrouueencoies d'ancres bc* 
ftcs,dont les vncs ibnc 4^ la gran- 
dcur.d vn boeuf , les autres plus peti- 
tes, qu'ils nomment Empalangcs, 
puis des BcuiHes (àuaages>des Loups^ 
qui Tentent de fort loing , &quiay- 
ment extrêmement certaine fiuille 
que 1 ôtiredes Palmicrs;Ony crou- 
ueauflidcs Renards, des Cerfs, des 
CheurcuXjdesConils & Lièvres ca 
grand nombre , pource qu'on ne les 
pouriuit pas iufqucs à la mort en 
chaffant comme en noftre Eu ropc. 

lisontauffi grand nombre de Ci- 
ùcttcs qulls appriuoifent , pont 
amaiFcr la bonne odoir qui £^tt de 
ccftc beft e , qui leur eft rticrueilleufe- 
ment agréable. 

Il y a diuerfçs fortcsdc Serpents 5c 
Vipercs,qui ont quclqucsfois vingt- 
dirq pieds de longueur, & ciftqdc 
largeur, de ofit ievçtrcibit large 
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mcfmc que louucrcurc de la guculç^ 
qui cft telle qu*ils dcuorcnt vn Cerf 
ouvn autre animal de pareille gran- 
deur: Ils viucnt aufli bien fur la tcnc 
que dans Tcau : lors qu ils font bien 
faouls ils s'endorment aifcmcnt , &c 
lors les habitansles tuent , & fe nour- 
riffenc de leur chair, quils trouueat 
meilleure que celle de la volaille. . 

Aurcfteily a des Vipères qui ont 
vn venim fi puiffantjquainfiqu elles 
ont mordu quelqu vn il meurt dans 
vingt-quatre heures. 

On y void encores des animaux 
de la hauteur dVn Bélier , qui font 
aiflcz comme Dragons , ont vnc 
queue, vn long b ce, & plufieurs rangs' 
de dents , ils viuent de chair creiic, 
n'ont que deux pieds, & ont la peau 
roufTc & bigarrc'c de vcrd & de bleu. 
Là mcfmc $*v voycnt des Camc- 
kons. 



Dauantagc ils oac grande quanti'^ 
te de Poulies de Cocqs d'Inde , àc 
Paons, d'OycSjCanards, & Perdrix 
priuécs&fituuageSjFaifanSjPigéons» 
Tourcres, Aigles, Faucons ,;£iper« 
uiers&Pcilicans. 

Ce pays abonde encorcs en Perro- 
quets vcrds & ^ris j & il y a auili va 
grand nombre aoyfeaux rouges qui 
Ibnc fore bcaux,&; ne font guicrc dif- 
férents des Phenicopterc&ouFlam- 
bardsiOnyvoidaumforts cfpcccs 
de petits oy fcaux qui chantent corn- 
ifte ceux que nous auon$ veu eâ Ca- 
narie. ' 
CefteProuince nourrit beaucoup de 
fortes de Singes , dont quclqucs-vns 
font mille badineries 2c batclagcs, 
vouUns imiter les hommes qu'ils 
yoyent; - 

Les peuples de ce p^ font noirs» 
combien que quelques femme d'cn- 
u'eux tirent fur le iaune ; elles Qj ' 
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pour la plus- parc des ç^iiwi^iu; noirs 
ou roux. Les homes font de moyen- 
ne taille, Se tous y ont la prunelle de 
l'œil de diuerfes couleurs, noire 4etde 
la couleur de la mer :leur lèvres fooib 
groires,mais non cane que celles dea^ 
habicans de Nubie , & des autres 
Nègres : Leurs vifages aufli font dif- 
férends , veu qu'il y en a qui ibnc 
maigres > d autres qui font gras , 6c 
d autres qui font entre dçux,& qui 
diâiercnt aucunement des autres Nè- 
gres , qui font du tout laids & deP 
agréables. Ceux de la Prouince de 
Pambafont (iforts^quil^couperonc 
vn c(cViue par le milieu^ flc tranche^ 
font la tefte tout.e nette à vn bauf 
dvnfculcoup. 

Ils découpent les branches des ar-' 
Imtcs appdlceOgcgues, & en font des 
haycs » 6c paieilment des allées, ôc 
des tonnes poui fe nuetocs à couuert 
duSoleil ^ 
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Ils portenc auflidclaTamsrdine. 
en la bouche pour fe gatder d'allé- 

fkcion. 

. Leurs maifonsfonc baiTes 6c cftroi- 
tes & non à faute de matières > mais 
àciufc du peu d 'induftric des habi- 
tans qui ne fçauçnt nullement baftir^ 
n'y ayant cDtr'cux ny Charpentiers^ 
ne MafTonâ qui leur fçachcnt dreiTec 
des maiiibns telles qu'ils en p.oiui'* 
rpiçntfaire. 

Ils vfçnt de Coquilks au lieu dot 
^ ^e monnoyc , de font toec cela 
ttnis leurs traffics. 

Ils nous difoicnt que les Infulaircs 
delajciuiercdcî^aire ont^aucrefois do 
gCQfTcs guerres contre ceux de Cou- 
go,& combattoicnt fiir dcsbatteaux 
iu ils font du tronc d'vn arbricttn- 
f. Ccft arbt^ eft nommé Licôdc, 
^quelques^bisfi gros que deux ou 
çroi^honuttes, voir « 4auan tagë ne U 
peuucnt embraiTer ^ tsllemeat qud- 

« ~ 
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bicnXouuent vn [batceau faiâ des 
plus grands & gros , (cra capable àt 
tenir deux cens hommes? Us font 
aller ces batteaiix âuec vue gtaiidc 
roideuTjchacun tieaclauiron&4'arc, 
& lors qu'il! jcII quelUon de icotnba- 
trcils lâjiTcnt i'auiron, ficfc fciuent 
de leurs arcs contreleurs ennemis. 

Qi^n »ceit'x de l'Iile de L o[an- 
D s,iis font la pcfche de Icttis coquiU 
les en celle forte* , 

Quelques femmes defcendent du 
tiui^ge quejqucpeudansla mér,6c ett 
tirent certains panniers plains de (k-^ 
ble les mettent en terre , & oftene 
le ^ble des coquilles qui font fotc 
inenuëe&& de diuerfcs iaçons^car il y 
en a de maflcs defemclles^qui foni 
de plus bellç,couleurs, & plias agrel- 
bles à la Veuë. Toutes chofes s acbe^ 

Pteijit auec ces coquilles,meÛnes ror^^ 
argent, & les viures : Au leftc Jioii 
jfculcmcnt on oQc l'yfagc de la mooj 



114 Voyage de l'Illullre 
noyc d'or ou de (Quelque autre meta! 
en ce Royaume , mais cncores en 
d'autres endroits d'Afrique , & au 
Royaume de la,Chine , & en quel- . 
qucslieuxdeilndes: car en Ethiopie 
on donne dupoiureau lieu de l'or, 
ou de l'argent motinoyc :& au Roy- 
aume dcTombude prcda riuicre de 
Scncga, on. donne des coquilles de 

la»mcr. , ' 

Ces Infulaires ont des vailTcaux 
^aidfcs dcpalmier ou de noyer d'Inde, 

âui vont à voiles & à{ames:lls font 
tellement experts à bien nager, que 
le plus fouucnt ils paifent tout le de- 
fïtoi A à la nage pour aller en terre 

Mais pour parler gencralemcnc 
dcscouftumes des Cou£eois,iU tiçn- 

Qçnt b^ucoup de celles des autres 
Ncgrcs,aurnoins de ceux qui font 
' / leurs yoifins : Ils vcrfent toufiours 
quelque goutte du pot àuanc quils^ 
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fe mettent à boire. 

Ils ne boiueatiamaisendifiiant,' 
maisaprcs le repasiisfcdelâlteréncà 
bancfcicnc aucc de l'eau, eu du vin 
de paumier , ou de l'eau liieflce de 
miel. ' 

Lors qu'ils fc rencontrent le matin^ 
ou fur le Toir , ils Ce (àliient , & quand 
ils trouuent quelqu yn quiticntrang 
cntr'cux ,ils en font de mefmc. Et 
quand ils vculét honorer quelqu'va 
ils fe mettent à genoux, & battent 
des mains , demeurahs en cet eftac 
iufques à ce que l'autre rendela iàlu. 
tacion aucc ces paroles, VuiâfoioJuifi, 
auedcfqucUcsils fe fonhaitteni; du 
Bon-heur. - 
Ils defrobent volontiers'auzeftrait^ 
gers , mais ils n'y fent guicres de lar- 
cin parray eux. V ' '' 

Les femmes y font du toutad- 
- données à faire l'amour , principale- 
mcûtauecles çftrangcrs, fans fe fou- 
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.cier nullement 4c leur réputation, 

pourucu (ju elles Iktisfaffcnt à leur 

dcfir. 

Les femmes & Icsiionimcs vont 
efgallcmcnt à telle nue , ayans les 
rhojeuï gentiment liez, & toutes - 

foiscourts. .. I t 

Q^lqucs-vns portent des chap- 
peaux d'cfeorces d'arbres , ou bien 
iai6t«dci9oîx d'Inde, ^ ^ 
V Quclcmes-vns^ortent aufli de . 
gros trotteaûx de plumes attachez 
,4 leurs çhcucux auec des fils de ter. Il 
beaucoup aulTi tant d'hom^ies 
qtfe femmes qui portent des pen- 
iians d'dreillefort pefans. 

Lettwhabitsfontprcfquetous de • 
|iatte£i^ac dcl'efcorcc des arbres & 
rpuge. ilsmettcnt furces nattes des 
peaux de Singes , d'autres animaux ; 
Plufieiirs portent des ceintures da 
cuiurc, de buûc,& qudques-vnçs de * 
çcs ceintures fout large de deux oU 
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trois picas, voire dauamagc : bcah- 
coup de fcs femmes ceignent leurs 
cuiftes de grands anneaux de fer^4c 
cuiureou d'eftain,&les bouts font 
tellement vniscnfcmble quelonric 
fçauroic prefque dire comment elles 
les ont peu mettre en ccfte forte. Il y 
a mefmc quelques hommes qui fe 
plaifent daller de mcimeell^s. 

Ils couchent fut des nattes àtetrc, 
& mangent diucrs fruits , & pareil- 
lement du poiffon &c de la chair,fans 
mettre ces chofes feparement , veu 
qu'ils Icsietreat toutes dans vnmcf- 
rrieplat. 

Les principaux d'entrVux man- 
gent prefquc ordinairement fculs 
cftandus fur la natte. 

Ilsvfentde tambours eftroits par 
le bas & larges en haut , & des fluftcs 
fai£te de dents d'Elcphant. 

Cecy fc pratique volontiers pour 
la plus- part entre ceux qui demcu- 

H iij 
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tcàt aux champs, combien qu'il y ait 

des choies dont on nvfe dans les vilr 

_ les,oû l'on vie toucesfois auec plus de 
.ciuilit^de delicacelTc Ôf. de délices. 

LcshabiuûsdcCouço fonthon- - 
iacurà leurs Roys,cn balayans loi- 
oncufemcnt tous les chemins par Icf- 

. quels ils doiuents paflèr. l'ay dit que 
ies hommes alloient vedus de natte, 
mais maintenanciU imitent les Por-' 
tugais : Et quant aux femmes elles ^ 
©ne trois iuppcs IVnc fur l'autrejcha- 
queiuppeàiaceinture,&laplusba(^ ' 
le bat ittfques aux talons , la féconde 
tufques aux genoux , &c la troilîcfme 
iufqucs aux cuiffes,& partantau lieu 

^de bords il y a aes houppes de diuerr 
fes couletits. Elles iê couarent parde- 
uantiufqtfesàlaceintured'vn voile, 
pa^ derrière d'vn petit manteau,& le 
tout cftfaid defucilles de Palmier: 
Biles couurcnt leur cedcdc quelque . ' 

bonnet à la fa$on des hommes , ^ 

- ' s » Î 
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ont le vifagc dcfcouuçit. > 
. Il cftvray que les femmes de balTc 
qualité & efclaues n'ontricn dcfcou- 
uertqucles iambcs. 

Mais aui& nous auons vcu que les 
femmes. dc.giandc qualité tafchent, 
de s'habiller aufll à la Portugaife»; 
porcans lùr la tcftc des bonnets de 
velours àuec de lit pierrerie , & des 
chaiiiiesd'or , maislcsiautres fuiuenc 
Tandennc couftumci . 

Le Roy mange à la Pot:cugai% 
^ rend la luftice en public fans grande 
formalité de proccz, vcu que toutes 
chofçsioBt débattues deuant luy en 
peu de paroles. 

. LesCourtifànsdeccpaysvfcntdc 
fiu(les,aufond.efquelles ils danfcnt 
la Morefque auec grauité & caden- 
cc,d'vQc gcntilc difpofitiQn ôc dVne 
i^façon agréable. 

Tous içauent lçs.ycrtus deplu- 
Ccurshttbçs, telletn^t qu'en ce p4)A 



iïa P^cyigedetlllitfire 
chacun Medcciaà foy- mefme 6c 
(qn Chirurgien : Ils guarilTcntlafic-^ 
vrttauecduDoisdc Sandalpuluerlfé, 
^lemaldetcileens'ouuraiic la veir. 
HeàU Te purgent par le moy^en d'viju) 
çercaine poudre fai^c de l'efcorcç 
4ç quelques ar^rcs^/ , 

. Apres que nous auons veu les dir 
uerfes manieFesÀ façons de viureds 

^^^^^^^^^^^^ 

Mefidionaux , nous 
xçmoncaunes parla mcr.I\.ou^eiur- 
q^es aux ElUts du Turc , puu def-- 
ççndi(mc^ en ^rabie pour appren- 
dre la façon manière de viure deS; 
Al^abes , quf peuplent prefque au- 
|ourdhuylesdeux.dersdol' Afrique, 
^ beaucoup de pays d'Adc , nousi 
çQi){Iderarnies ces gens- là qui ont la 
çotileurfort bruncraurefterort fub- 
(ils & rupcrfticieax y ion addonnez 
>4 tra^c , désireux de vengeance &Ç0 
.d&tcouble,ai$Qaat;foK(lçs nouvicau-: 
|ç85èles.çha^geinçns.4c«aiFaii;cs, l 



> Ils (bnc pref<|Ue^t9^i%i:ands vo- 
Ieurs,& donnent beaucoup de peine 
aux voyageurs. Ils ont plus de rufe . 
&d'induR;ric que de force: llscom. 
batcentfàns ordre, & fe conHans^ji 
leur grand nombre , ils attaquer^^ 
leurs ennemis de pluiieurs coftcz-^ 
iufques à ce qu'ils les rompent î & 
lors que leurs ennemis les afTail- 
lentilsfontauili coft cfpars $à ôc là,& 
s'enfuycnt quelques foisauçc vnc lé- 
gèreté meraeilleurc. 

Ils font extrêmement addonneis- 
aux femmes , & en efpoufent piu- 
ficurs, & n'cnlailTcnc fortiraucune 
en public qui n'ait la face couucrtc. 
. Plufieurs d'eux fp tiennent fous des 
Palmiers ou rochers, & en des mai- 
fons qui font fous terre. 

Ils vont à dciriy nuds, & portent 
•^cs manteaux ôc dc§ cliaulTcs léger es. 

Leurs armes font des arcs & des 
âçfches I des daicls fort longs. 



Ceux iqui vont par l'Arabie dcfct- 
tc (c conduifcnt à caufc des Tablons 

parles EftoillesAilny^Ai^ P^s 
voyager iàns eftrc bien accompagné 
à caolc des voleurs Arabes» & aucc 
cela il , faut auoir des viures pour 
beaucoup de iours. . 

Ceux de la Pctrcé viucnt pour la 
plus- part de dattes ^ qui font la meil- 
leurc &pluscomi¥Uiac viande qu ils 
ayant. ' 

' Sur le bord de la mer Rouo;cils 
fallcnt&feichent au Soleil vnc ffran- 
de quantité de poiflons, qui le gar- 
dent longuement. 

£n l'Arabie heureufe il y abcau- 
coup de gens quis'amufent après le 
bcllail , les autres s'addonnentàla 
marchandifè. ' 

Les vrays Arabes logent io\3& des 
tentes , & ceux qui fe ùenaenE aux 
villes fontappelleZiîylorcs ; ils viu«nt 
' ordinairement de poijqns cuitsfp^ 



la biaize,rhuille eft yxic^c leurs déli- 
ces , le thrcfar de ceux- cy conûftc en 
Chameaux, en quelques chcuaux 5c 
en leurs armes qu'ilslaifTenc pour hé- 
ritage , ils nfc ferrent point leurs che^ 
aarix,&: vfent de ièlles fort légères, 
ilsont grande opioion de leur No- 
bleflc fc difent tous nobles. 

Pendant que nous citions en ce ^ 
pays, & principalement en I'Aràbib 

héurWe , qui eft en forme de pref- 
' que Ifle « entre les golfes.d' Arabie & 
de Perfc,nous dcfirafmcs voir la ville 
de U Meque qui eft en ceftc Prouin- 
cc,la Meque en laquelle nafquit Ma- 
ho mct;nous allafmes donc viûter ce 
lieu qui nous fembla aiTcz agréable, 
.mais enfermé entre des m.oncagncs 
&; des dcfcrts,&fans aucunes murail- 
les. Il y a près de| fix miUc maifons en 
la Mcque,âecoiislcsansôn void crois 
carauanes qui partent du Caire, de ' 
pama&âi des ln4es. ^ Ten voqc à U 

; «... 
. \ . ■ 
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114 V^dgeieîllîufri 
Mecque pardcijiocion en i'honnéur 
die Mahomet qui y eft né: Puis delà 
s'acheminent à Medine oùcft lèfc- 
pulchre de ce faux Prophète, qui 
nous fut moftrc' fùfpcnduë en l'air, 
à fai(biï dé quatre pierre d'ay niant 
qui le fouftiennent par ieur vertu , 
pource qull cft de fer, ôcfpntcro- 
au fimplc peuple, que çc fcpuicrç jiç 
^tient toutfcul Guasappuy par vn mi- 
radç, cachant la malice qui paroift 
cnee qu'il eft fufpen'du par la force 
de l'aymant qui attire le fert, 

Auparauant que.dc pénétrer plus 
auant dans le pays du Turc nousal- 
lafmes crouuer le golfe Perfiquc,& 
nous embarquans^deifusjapres quel- 
qucsiournécsnousYoyagcafmcs iuf- 
ques en Malabar, qui cic-vn grand 
pays, contenant forces Royaumes, 
& le principal où nous fufmcsfutau 
Royaume de Calicut , cfloicné ds 
virtgt- viitq lieues du coft^^ delà ïag& 

■ - . ^ ) . .■ ■ >. . 

t ' ' " \ ■ 
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En ce Roy aume il y a vn iBLoy que les 
habitans appellent Zafpo|:in , qui 
veut dire Empereur ,{u]^utlj|Açom. 
mandctnenc de Pcreymal Roy de 

tout le Malabar : nous dçtneura^QEMss - 
quelque temps en çe pays pour co^.v > 

fnoirtrele naturel tant du pays qu» 
e fcs peuples. • ^ 

Ce Royaumede CAiiC V T eS:. 
plus lon^ que large, vcu que £i loti- 
sueur clt de ving cinq licuëi , & f i 
largeur n'en à pas' dix. - 
. La ville capitale du fejour du Roy , 
fenommeCapocace». dont les mai- 
fous font fort ba^Tcs & de mâuuaifç 

aflîette , pour ce que l'on trouuercau 

qu'on a,fouy cinq pieds auanç . . 
en terre, de forte qu'on n'en fçauroic 
ieccer des fondements guieres prof 
fondsjbcefiabauteurdecesmaifons , 
çft efgallé.à celle des*d'vii iiojnt&c 
qui ellàchcuaL 2c les plus cftimées 

ncfont^as de vingt citus, fie Icpii- 
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Seigneur FrançokJ^rach. ttf 
'■ les met fcichcr auSolcil fur dcsnat-- 
tes ou couuercures dc icincs, & en 
trois iouri le grain demenc iioir^fi 
qu'on rapporte par deçà. 

Au rcftc on ne le uille point , de 
1 on n'a nul bcfoiag dclc cultiuer, 
d'aucant que lacerrc le produldl iàns 
y main mettre. 

Ce pays porte auffi du gingem-' 
bre , qui eil vne racine qui n'eft pro« 
X fonde pour le plus que de [trois on 
quatre efpans en façon de rofcaux. 
Quand on arrache le gingembre on 
' lailTe ' vn entre- <ïeux de nœuds de* 
dans lafoilc dont on là arraché ,ôc 
l'on couurc de terre la racine ou Ùl 
fcmcnce , & Tannée d'après on en 
cueille le fruiâ , c'cft à fçauoir du 
gingembre. 

Les couftumes des pevples de c« 
pays font cftranges. 

Q^nd le Roy de Calicut veut 
prendre feip^mc, ilnapoia^dccoU' 
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u8. P^oydge dcl'ÎUuJlre 
Quinedt coucher auec die quapits 
qu elle a efté- dcpiicelce par le plus 
honorable de tous les Preftres, & le 
Roy donne pour ce beaucoup qu'il 
fai6t cinq ccnscfçus. - 

Quana il vêtit pj^fidrefàrcfeétioii 
iUe couche par terre Sus côuuetture 
ny tapis > & a au tour de luy dc$ Pre« 
l^cs qui ailUbnt à Ton aifncc ou 
fouppcr, q approchent dç luy que 

de quatre pas , efcoutans auec reue- 
ren ce les paroles du Roy* 
. Àpi^es l&Ray les plus honorables 
(oncles Preftrcs,& après cuxl.es N oi- 
res, quifonç en eux mcfrne cftiniç 
par delà que les G eiitils- hommes en 
ccs.co^trées. ' 

'. Le tiers ordre eft des artifans &è 
gçasdemeftia. Les nobles de CaU' 
eut pcuuenc.porter l'cfpée , le bou- 
clier, la pique ou halebardc quand ils 
fottçntdcnors. - 7 • 

" LcRoy & la Roynciicpoitcnt dcS; 
;^ habits 



Seignitir François Dr4cL iif 
tabtcs gucrcs magnifiquçs,& tcs/ha- 
bitans de la yiUé Rtiyale ^dn1^^rc^que 
- toiisiiucb,a'ayansi|u!vn petit tiiîii dé 
coton,dâ^àntles pâmes honticuTcjy. 

Quand le Roy va dchors^pour 
chaflcr ou pour autre choCc, les Prc-, 
ftres gardent la Roynp en fa maifon. 
Les GcAtils-homines èc marchands - 
viiicntàlaÊiçûA.qi:^'enruic : S'il y a 
quelques mary s qui foient mariez, il 
arriuc fouuent qu'ils changent de 
femmtspôur rendre Iciir amitié plus 
ferme, & qûant«àtis?rnfQnsi ils. dé- 
mcurehmccluy qtiicn c(^lcpcre. 
• il y. en a quelques autres qui onc 
bien d'autres ùçôtis de fàire'> y mi 
qu'vnc femme efpoufe fep; marys». 
qui couchent l'vn après l'autre auec 
: çUe,' & s'il aduient qu'elle ibit graiïe 
;cUe baillei'enfant à l'vn desfopt;tei 
.que bon iuy femble , Si ecftuy- là tUi ^ 
Icpeut rcfufcr. • • '^' ^ 

Il recouchent par- cerre quand ilâ 
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t jo, - r Voydgeàe lUlftfrâ 
veulent prendre leur repas , 8c en liea 
de cuilliersilsontdesfeuillei d'arbres. 

Ceux qui fuiuenc le Roy portent 
en leur ccfte des bandes dcfoyc cein- 
te en efcarlattc. Tous,y laiiTcnt mer-. 
UGillcufemenc croiftrc leurs chc- 

ucux. = 

Ltisfemtttes^ncs addonnfntà ùàtc 
cbofcquecc foie , for&àfe para: Se fc 
irendre le plus qu'elles pcuucn c agréa- . 
blcs: tellement que lors quelles for- 
'Ccnt en la tiic quoy 'quenuid> elles 
font changées. é'x>t & de pierreries» 
veu qu cll0s coant aux oreilles, au 
col , aux bras ôc aux jambcs>& cnco - 
rc$ qui leur pendent fjar la poidlrinc. 
îîsetriucnt fur des feuilles de Pal- 
, mierauccdes: plumes dcfct ,kins au- 
cune ancre. .'Les:ibl4Ms dAi^cpays 
s'appellent Naiccs : Ccux-/cy> cÀan$ 
.aagez de (èpt ans .font mis commç.à 
relcolle de la guerre , où. . I on IciflC 

çftgnd; par lej'gjoy,cn '^«el^H^ 

r 
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SeiptiurFfdnçétfDrach. iji 
hothiîies ezceUeâtSi^il ccU, les hetfi 
&lesioinâuccs j lêfqacUes ils s oi« 
gncnt bien fouucntd'h*4Uc 4p §cfâ-' 
me, & par ce moyen ils ac(|uic^«à^ 
■vnc d ifpo (ition p r c fque in croy abj 
vcu qu'ils tournent & ploycnt tétii| 
meihores aifémenc de tous coftcz , 
comme s'ils o'auoicnt point d'os.' 
Apres cclailss'cxcrCcnt fans ceileau 
maniement désarmes , ôccftimaos 
que nul ne peutdèuenir excellent en 
pluficUrs chefes>ne s adonnent' qu 
vnc forte d'armes , félon qu'ils fe. 
fcntent plus difpofez : Leurs armes 
cftoicnt autrcsfois la picquc, l'arci 
i'efpéç & le bouclier} mais depuis que 
leï Partugais arriucrent eh ceVeonv 
trées, ils ont apprils l'art de fondro 
lartilleric &.de faire des har qu ebufcs 
âc les manier , &: mcime de faire tout 
ce qui clt necelTâirc pSottr s'en fcruir, 
tellement que leur 'poudr« cft bcau-' 
coup meilleure que k noftre : 



. j Voyage ieîllh^te " 
y<;a9/;àlâ guerre cous nudSyCzccptcljS ' 
UQmbnl,n'vCçiit;,ny dcp[ioxioû,,ny 
de corrclcf. . • , . « . 

Delà viciic qu'iU Cbnt fort di^pofts 

iU|4);es,:li& fe piercnccmà Içaiiemy à 
l'icnpoiijrucUjôc s'en cfloigncnt c^x vi^ 
inftîLiu comme des Faucoîis. Quand 
on cr oit a u'ils font plus çfl oignez, ils 
£c>n;t,-9ttr|iols de l'etinemy , cdlemcnc 
qu'il eft mal-aifc. 4c les fuyc & de les; 
. i^UR^û , %çu qu'ils- ne (bnc moips le- 
gcrsil pied que les Perches reftoiei)t à 
^jni^/.Sil eft bcfam de venir aux 
niaiiii (ce qu'ils Bfc font que par nfr* 
(^^c4 pu par. ocea/ton ) i Is frappenc 
k p.lustrouucnp.dcp.oin{c i. Us pprcenc 
gsrt^ncs lames d'airain ou d'argent^ i 
accaçhcçs à La poi^npc.de leur cipéc,, 
^ Ic CbU dp ces -iaprics leur 1ère de 
trompBtte>ou canabQurpou^lcs ani> 
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rang de iR>ld»cs qu-onj)^i|ie A mo- 
ques, dut aucc de eranddi (^iÉÉ|tions 
auiqucUcs ils le loubsmetraàC^cc 
kuts familles & polVeme , fèiÉp§. 
feiSionde vanger lesoâencesfaiâfi^. 
à leurs compagnons.- Mais ii l'on tu^ 

' le Roy , ils courent aucc tant de fu- 
rîur à la vengeance que les plus 

' grands dangers ne.lespcuucnt arrc- 
acfi Araifon de quoy ; fclon'qûéiâ 
nombre des Amoques eft graad.ou 
pccic, les Roys des Indes lont, elli- 
mcz plus ou moins pui (Tans.- - ' ■ • - • 

Ce qui augmente la richciïc des 
Naires , & le peu d'eftat qu'ils ^nt 
des dangers , c'eft qu'ils n'ohc poine 
de femmes particulières : Car il y a 
beaucoup de ficelés qu'vn Prince de 
ce pays y introduiiîtfa communauté 
des femmes, - * -'i ' ' 

11 faut adjoufte^4 cela la g«thd« 
licehct-bu pluâ:o^ arrogance de ces 
Naires j veu qu'il neft permis aii|)€^r. 
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pic <lc s'approcher d'eux , autrement 

ceux' qui s'en approçjicat lont mal 

traiter. 

CesNaireseimQ.ytjicd^nt leurs 
ietuicçurs aux dcftours des r,ucs pour 
«iduertiple monde de leur venue, fic^ 
faire que le menu peuple fç retire fie 
f'oicartc. 

Qoc s'il cft vray que IçJ lanniiïai- 
tMsdçuiennent courageuxà la guer- 
re pour la liberté qu'on leur donne 
durant la paix^lcs Naircs qui nefe 
lailTentfculçtticnt regarder aux hom- 
mes de baile condia^Q , dçuronc 
||>iei|clire plus courageux : C'eft ce 
qui foijSt qu'ordinairement ils fc 
çienrîeiit^dans les villes , mais dehors,^ 
ayans leurs maifons entoure.csdcfot 
fez & de terre, les: hay es fort cCpaiT- 
(es ^ de boccagcs , auec les chcmiiu 
^j4M«nt.cnabro aillez l'vn dansl'au- 
|rc, qu'ils fcmblentdcs labirinithcs. 



I 



Seigneur Fr4nçdtsDrach. 155 
fcscnfansncluy fucccdcntpas ^ains 
le fils de la fœur du dcfFundt demeu- 
re Prince de Calicut caufe jComm c 
ils difcnt , cjuc c cft le Bramin & non 
le Roy quia dcpucclc la Roy nc^ioint 
quily a toufiours quelqu vn de ces 
Prcftrcs auGc la Royne pour luy te- 
nir compagnie. . , ^ 

lis vfcnt de ccfte iufticc, qucfî 
quelqu vn a tué vn homme il cft em- 
pale tout vif,& après pendu , mais s'il 
ne la que blcfTc > il eft quitte en 
payant lamendeau Prince. 

Quant aux dcbtes y le créancier . 
voyant que celuy à qui il a preftéluy 
fatisfaicîl feulement de parole, retire ^ 
le comraâ:, & prenant vnecfcorcc 
verte de quelquearbre s'en va pour- 
fuiureledebtcur,& l'ayant atteintjc 
lie auec ccfte cfcorce, le coniurant de 
}x part de Bramin & du Roy , de ne 
bouger delà place iufques à ce qu'il 
aitfatiifaid;Ccluy qui çft ainfiad^ 
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tjéî Voyage de niîuffjre 
iurc ne bouge de ce lieu qu'il naic 
paye , car s'il taifoic femblant de vou- 
loir fuyr , il fcroit mis à mort fanç 

rcmiflion. 

Quant à la Religion du peuple de 
Calicut, ils croycnt vn Dieu Crca- 
leur du Ciel & de la terre, & lacaufc 
première de tout ce qui eftenl'Vni' 
niuers'; mais ils le font oifif , & difcnt 
que pbiir (e repofcr j il a donne le 
gouuernemcnt du inonde au diable 
qu'ils dilcnt cftrc ccleftc , afin qu'il 
foit lugcde la terre, & qu ilpùnifTc 
pu recompenfe les hommes félon 
leurs aârions & mérites ; ils appellent 
ce Diable Deumc& DieuTamerain. 

Le Roy de Calicut a vn Oratoire 
en for^ Palais, toutfcmédc figures de 
diables, auflî effroyables qu'on nous 
les peintpardeça, & non gucrcsplus 
grandes que des médailles mais au 
milieu de ceftc Chappclle il y a vu 
çhtofaç d'airain , oùTon void alfis vn 



diable dc-mefmc msiticrç, ayant fur 
la teftc vne thîare^ ou micctt , ferobla-^ 
bleà nos Ëucfqucs. llya trois ^ean-o 
des çomcs fut ccftc thiare, & Icîroat 
4e l'Idole en porçe quatre : li al^,, 
gueule t>cantc aucc quatre groflesfii^t 
Ion gucs dents fort aiguës de chafque 
cofté , & le nez difforme & fait com- 
me le bec dVn oyfeau, les yeux eftin- 
celans fie hideux, la face rurieufe & 
cfpouuentable , les doigts faiâis en 
hameiTon , & les pieds ainfî que les 
ergots d'vn cocq : ce diable tient en- 
corescnfa gueule lame dvn hom^ 
me, ôcTautrç efi mainpreftàenfure 
de mefme. . * 

Les Sacriâpatcurs qu'ils nomment 
Bramins , font obligez de laucr tous 
les matins d'eau roie & d'autres 11. 
queurs odoreufescémonftre, e^an- 
dans dieuani; l^y forces odeurs aror 
matiques : lors qu'ils l'encenfent,!!^ 



f|t ' yoydgeàetikfire 
èmiyxt la femaine à ctft Idole. 

Leur faccifice fcfaiâieiiccftcma- 
nier c,iU onc vn comptoir faiâ: com- 
me vn autel, ayant vn picd&: dçmy 
dchauceur,deuxpiedsde largeur. Se 
fiés de crois de longueur , cfpan-" 
dkncdefTus toutes forces de ûeuts te 

* de poudres de fcnceurs. 

^ Apres cela ils on t vn vafe plein de • 
iiang de cocq qu'ils mettent fur les 
charbons ardans auec vu infii;ûtéde 
chofes aromatiques pour cnccnfer» 
& prenant Icncenibir ils enuiron* 
nent l'autel en le parfumani;, & tan- 
dis que celajfc faid: il y a vne clochet- 
te d argent qui ne ccfTe de Tonner, Ils 
couppentla gorge au cocq , deftiné 
pour, le iacriâcc , auec vn couHeau 
d'argem , auec lequel ils s'crcriuicnc 
quelque temps. 
Cependant que le Preftrefaicîi cq, 

• ikcrincç, il aies ^fiodf &ies bras oui* 
chis de Jiçç^4ar§c^t;lqui.^ead^ç 
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Seigneur François Drach. 1 3 9 
yn fon pareil à ccluy des fonncttcs,& 
aucc ce il a vnc bague c^ui luy pend 
au colfurrcftomach , & c'cft lamar- 

3UC qui fait rccognoiftrc le Bramia 
entre le rcfte du peuple. Le facrificc 
cftant finy , il prend du froum cnt eiv 
chacune de fcs mains & fort du tem- 
ple à reculons, tcnans toufiours fcs 
yeux arrcftez fur VI dolc , iufques à ce 
qu'il cft près dVn arbre qui cft hors 
du pourpris,& lorsilcfpandlc grain 
qu'il auoit entre les mains lefquelles 
il met fur fa tefte^ & r entrant dans 
rOratoire oftc lornemét de lautcL 
LejRôy ne prend iamais fon repas 
qu vn de ces Bramins n'aille aupara-v 
uant offrir quelques viandes au dia- 
ble, & foudain qu il a difnc ces Pre- 
ftrcs recueillent le reftc, & le vont 
donner aux Corneilles. <' . * 

Le Roy ny les principaux de la 
ville nofcroicnt manger delachait 
fang la pcj;iïiif!îon des Bwmins , aii 



lieu que les autres envient indifFc* 
jcmment , excepte que nul nctôu* 
che âax vaches. 

Ils diiètttettcdtes qu'en ce pxyiih 
oncvnpird o gênerai cous les ans au 
mois de Décembre, qui faiâ: que le 
peuple vient de toutes les contrées 5c 
P^ouittccs voifines vifitcr leTémplé 
de lent Idole , qui cft bafty au milieu 
(fvnlac, & où l'on void deux bcau:i|: 
rangs de colomnes , & vnc grands 
lampe faice comme vn nauire pleine 
d*huilie,pour cfclaircr' tout autour. 
Ce Temple cft grand & enuironné 
d'arbresde toutes parts A^^ul n'entre 
dans le Temple iànsfe lauer dans 
rcftangj&lors que quelqucs-vns en* 
trcntGncclicu,les Braminslçsarro- 
fcnt de l'huillc delà lampe ,'pùis ils fe 
vont prcfen ter au iàcrihce , &ayanc 
adoré 6c prié le diable, chacun fe reti- 
re: Cependant les Bramins leur pro- 
n^cttent par doii gênerai de lçi|{S^U« 



tes. Se reQ)ace de trois iours. C c iica 
^•comtne vn azile ^-iffiratâc de 
frtnchife à chacuii% t^Lcmcnt; qiQ^ii 
n'y ofcroic mciFaicc à per(«i»ty:^Ç;^#f^ 
pas mcrmc poucfuiurc vn cdti)ùii||^ 
par iufticc. , 

Apres aupir aflcz demeuré en Ca- 
licut, nous voya^éafmcs au pays <le 
Narsinge>& là curio(îc& de voie 
ce pays 2c nous enquérir des coutu- 
mes de jcc Royaume , nousy âc de- 
.meurer quelque temps. 

N<!Hisvirmes donc entre les Nar- 
fingien» que les plus riches portent 
vn iay cou liocquecon aflcz coure, 
portent fur leurs tcHcs des turbans 
de diucrfçs couleurs à la façon des. 
Turcs : Le meiui peuple pour tout 
kabiUaneht couure Tes pairicihôar 
{«uTes , &ieTeftedacorps«(kMicL 

Qoand le R.oy.vcucalliCCjea 
re il prend vnc robbe de cocoa,& fur. 
c€i3;e,iobbe il poicc vu manteau cou- 



14*. ycjagedeïllkfiri- ' 
' ucrc & cnrichy de petites fucillcs iC 
d'or: fonchcual cft cftimé d'vn pri^c 
exccHif , à caufe èa harnois qui cft 
touccouucrc de pierreries. 

Les iiabitans d,c ce Royauit^e ne 
mangent point de pain , viuenc de 
riz, de chair , de poiflbn , & desnoix 
' qucce pay s prôduiâ. 

Quaticà ceuxde Goromandcl , s'U 
arriue.quc quelque année pailç iàns 
qu'il y pleuue , ils tombent en celle 
extrémité qli'ils font contraints de 
vendre leurs enfans pour le rcalrtou- 
tesfois cela arriue prefque en tontes* 
les Indes» veu que les peces y vendenc 
leurscnfansàforc viljprix,& plufieurs 
fe vendent eux- tneCmés. 

Les Princes de ces lieux foncbeau' 
coup d'eftat d'auoilr des efdaues no-^ 
blcs , qui^ demeurent iduucnt mary s 
des ûUes & liericiers des biens de leurs 
maiftres. • • ' 

Q«iaac à k Religion des Nulùt^ 
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giens elles cO: prcrque rcmblablcàcclr 
îcdcs peuples dit Calicut:cacctax-cy 
. croyait premicrcinent en vn Dioi, 
Seigneur de rVniuers , puis-aux dui^ 
blesauchcuis (jU roue mal, Icfqacl^ . 
. ik lionorcnc plus que le Creaccuc de 
toutes chofes ; leur bafliiTanc bçoi- 
coup de magiiifiqucs Temples oa 
Padoges bien' tentez iilCc tiast en 
* quelques- vn^ de ces Templesdcs, ^ 
hommes qui ont charge du lÀiukc 
de Mdole, en quelques aui|:csdcs 
femmes d'amour qui gaigncniitabcc 
lecorps quelque chofe poureiitffâ»- 
nirccreruice,âcnourriiïèntpiuiiciiES ' 
petite^ filles pour le mcrmemeâici, • 
Orily a tant en ce pays que pres- 
que en coutQslçs Indcsdeux lort^dc 
gens qui goiiaernent ks cû:cmonics 
de leur deteii;ablcR^ i gbn y ôc Imai^ 
nifiOf la ilmple oonTcicnce dc.cc pait' 
urc peuple. .Ce font les Baioancs Se 

IciBraœaoc&ouBram^ • 
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Quant iux Bancanes qui font fM. 
grand nombrècnccpays, combien 
auils ditfcrçnt en kô^a ,i*âcordcnt 
toutcsfois lousànc faite mcurir au- 
mne chofc viuantc , & ne manger 
aue ceUc qui a cfte tucc. Ils 'gartot 
cccy fi cftroiâIcmcDt qu'ils rachètent 
)ps oy fcaux qu'on a pris ^ & les lemct- 
tent en liberté.' 

Ik né roang<int. ny nauciux , ny 
«ilx, & n vient ny devin, ny devin- 
aiere, ay parciUcmcni de ny mpc , ny 
d ortaguc , fortes de htcuuages des 



Indes. 



Us fc niattent par des grands leul- 

lies , prenant feulement le foir vn peu 
aefucte auecdttlaia,&ks plusfu- 
perfticieux d'cntre-eux demeuicai 
quclqucsfois vingt imits ians- 0^*^ 

cet chofc que'ce fûit^c- . ■ ' • 
^ llsdaimentà boiic.dç.l eau, fue* 

aéc^iwcoyfcaïk&iaux.fotmis : & 
mcfînc en Gambay&n^! ^î?***"^ 
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vn hofpital drelTé qm loa a foin de 
guérit lesoyfcsiux mtlades. 
II y en a quel ques vas iwiteùx 

2ui fe voyis proches de laino{t,dtit 
e couftumedelegueràdauucscet^' 
tttinc paçtic de leurs faiens,afia ou 
aillent par les dcfcrts & lieux cfcar- 
tez, prefenter de l'eau aux pafTans U 
voyage urs pour appaifer leur foi£: 
ilsportcntau col vn caillou dèl^ 
grofTcur dVn œuf^auecccrtaincsli- 

Êne s qui font tiiécspar lê milicupoui" 
nrDieu. 

llsappellencbienioûuent' certaîni , 
autres de leur (cde, mais plus aâfte. 
les qu'cux,afinquileuroftentdndos 
les poux qu'ils ont^ Si, les ptennéne 
poW'Ie nourrir. - 

Ife fe marient feulement vne fois^' 
& quand ils meurent Icuni fcmibcs 
font cntcrrccs auec euz:Oati encicrre 
pas les autres iiomm€S ,maison les' . 
Druflcdemclmequclcs'^fcmmcs. • 
■ ■ ■ ' . ' K 
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• -Les vcufucil qm ne fc vculcntpa-' 
icctci dans le teu demeurent infa: 
inc^^ommafieUos croient conuain- 
ictties d adultère. • . ' 

Les Bancancs^fênc de onefaiesha- 
bits quçlcs anciens Brach mans , &c 
ctoycnt la Mcrempficofc , & quclcs 
Jttncs paflcnt 4 vn corps à vn aurc, .. . 

Pottcle regard des firahmans^ou 
BramixiStiUionc beaucoup plusciU-r 
mcz que les Bauçanes^ôc font diuifcz 
en deux fedcs, vcuquc quclqucs-vns 
(c maricnt,& demeurent dans les vil^ 
les , & ceux- cy reiiennentle nom de 
Bramanesiles autres ne<icmaEicf>tiar 
mais , & s'appcilenc.Ioqacs*Ceux^ cy 
n'ont aucunes rentes, fc maintien- 
ncnten font grandcaufteritc, viUent 
dwmofnes, vlyageRC en façon dé 
pelciias parles Indes, &s'abâten- 
ncnt de cous plaifiis charneUiufqua 
certain cciijps,apres Icquolils deuicn-< 
ncnj;Abduts, c'eftÀ4ij;p exemptes de 
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.toucfs: loix , &: comme içic^pables de 
pechc ;; lorç ils fe ploiigcnç^xn tou- 
te falcte & vilainie , & prenrfCT^itpus 
les plâifirsdont ils fe peuttént ^èèk^ 
fer. Ils ont vn chef qui diipofc d'^ii||. 
grand, icuenu, &:lediftribue, & enr.$ 
Uoyc en certain temps pluficurs lo- 
ques pour prcfchcr deçà delà leurs 
roliest .:. .,tr 

» 

Or les Birâmins adorent' VA cer>- 
t|Ua:P^rabranc.us & crois item h\s,m 
rhqi>neur defqugls ils poitcnr trpjs 
cordons attachez au col. - - 
, Ijf rangent entre les pieux , non 
;(êuUment Icsiiomnnies quiontfai<% 
.<][Uclquc grand <v proiiclTe^mai&enco; 
rçs les belles,^ leurs balUffciit des 
Tcniplcs magnifiques , & à trcs- 
grandsfraiz. Us adorent les Singes 
le& Eiephans , mais cncares plus les . 
Bceufs les Vaches : tellement que 
quand le Roy crée les Naires » qui 
(ont comme Chcualicrs , il leur is- 

•r - * « • »• • 

Ki'i 
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commande de garder les Biamms ^ 
les Vaches. Lciubjeâ;purle<[uel ils ^ 
font tant d'eftac des Vaches & dcfr 
BcËufs, c'eft pourcc c[u ils cllimesK 
^ue lésâmes des morts pailènt en ces 
animawé pluftoft qu'aux autres. 

Ceux d'entre les Ëramias.qui fe 
tiemicnt aux lieux maritimes appel- 
iez Cuncaunncs, mangent de toutes 
fortes d'animaux,cxccptéde lâ chait 
deboeu^ de depourceau. Usent cer- 
tains liures & Prophètes , par le 
jnoyea dcfqudsils ciUbliâcnt leur 
iupetfti tion:Ils tiennent queDicu cft 
noir, cftimans cefte couleur la plus 
bdle de toutes, à laiibn dcquoy leiars 
Idoles font noirs, & tous huiliez & 
£ vilains, qu'ils font horreur à ceux 
qui les regardent. Ils pcrruadcnc au 
peuple que leurs Dieux font fore 
grands mângeurs,& pour celle caufe 
qu'il leur faut porter force argent & 
. diucrfps viande^ ^paç cemenfon^c 
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ils acquièrent dequoy ilire bonne 
chère, à caufe que le peuple çreduic 
faiâ deux foisie iour de pârati^cs 
aux Idoles . .& CCS Bramiûs les ma 
gcnt. . 

Il y en a parmy eux qui font fça- ; 
uan^ en Amologie , mais prefque 
cous ont plus de malice que de -db-- 
drinç. 

Ils cienncnt ordioairemenc plu- 
(leurs femmes , fçaucnc les dix 
Comn^andements delà Loy , 6c leat 
expiicacion. 

, Ils concraigneat qu'ils reçoiuenc 
en leur difcipline, de iurer qu'ils ne 
reuelerisuic à pcrfennedu monde Içs 
mifcrcs qu'ils entendront. 

La première chofe qu'où leur en- « 
l'oinâ;, c'eft de ne publier iamais qu'il 
faut adorer Dieu Créateur du Ciel 
&:dc la Terre : ils cm vne certaine 
langue cftrangerc , comme nous 
auons la Latine , & cnfcignent en ; 

K iij 
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reurs cfcoUcslaMagie^^leseiichan^ 
tcmcnts. 

Leurs Dodcurs vacquenc le DU 
manchcau fcruice diuin, priant Dieu 
le Créateur du Ciel & delà T errc,5i: 
Icdifantrouueac ces paroles : le t^a- . 
dore ô Dieu, aucctagracç £c ton fc- 
cours ccccnellcmeAC. ' - 

Ilf laifTcnt croiftre leurs clicucux 
près des leur enfance , & iugcnc que 
c eftvnfacrificcdcprcndrelcurvian- - 
detles Cbrcfticns. 

O r quittânsNattnge , nous voya- 
' ' gcafmesvers les terres de l'Empire du 
grand KloGOR, quicfl; l'vn des plus 
puiflans Princes du monde , carfon 
Empire contient quarante- fept Roy - 
aumes. Lespcuples de ces R oy aumcs 
saddonnenc poux la plus- parc à la 
marciiandife, & font inucilps à la 
guerre: ils font de couleur oliuaftre, 
& vont tous nuds,cxcçptc?j leurs pafr 
lie» faonteufçs. 
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Quanc à lcurceft&ils|wvceocdc£- 
fus vnc mante, & commç \^hap - 
peau de couleur de pourpre, & n'ont 
la plus-parc du temps qu\nc chçini- 
fe. Ilsnemangentpointdechair,atlts^. 
viucntfeuiementdc laiâ:,dcris,d'oir^^ 
gc, & d'autres chofcs inanimées : Ils:' 
peignent mignonncment leur bar- 
be, auallcnc leurs chcucuxa|bfni-: 
tation des femmes, faifans comme. ••. 
yne^chairnc de leur poil entor-ciUé.. 
Les femmes ne fc marient iamais 
qu'à vn feul homme, ôc les hommes. . 
de mefmc , & viucnt fort chaftcr^cnt • 
eftans en viduirc. Ils (on t grands for- 
cierSj&femcflcntdepreclirelèscho- , 
fes aduenir : Ils auoicnt accouftumc 
lors qu'ils auoicnt vu Prince patticu- . 
hcr de venir les vnsàchcual^icsau- ' 
très fur desElcphanslematindeuanc. 
le Palais de leur Roy pour le faliicr, 
donnans plufléurs chamades auec des 
trompettes & des cors, . & vfoicçt 

K iiij . 
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de mciinc ceremomc lors <|u« le Roy. . 

vouloic saetucà ta|)le. 

Encre les Royaumes du grand 
^iogor il y a celuy de Bengale habité 
de ^ttiîcitrs nations , à cauic de la 
bontés C6niperaui]».del'air,& delà 
ncbcâe do pays. Les originaires ibnt 
pour la plus- part blana, de fubdl sf- 

fnt,J^a doux & cû^rcois nàc-urcl de 
ien entendus aux chofes dont ils (è 
meflent , il eft vray qi^'ils font quiel- 
que peu trompeurs. Ils font addoû>- 
nez^utraffic , & fçauentbienle ttain 
de If marchandifc : Ils ne vont pas 
jiuds^ comme font prcfquc tous les 
autres Indiens , ains le couurent d'v* 
lit chemife alTez blancbe qui leur va 
iufques aux pieds , & ont encores pai 
deiSasdesbalMtsdcibye. Ils poitenc 
des turbansàlai&çon desTurcs. Leur 
Rsby anciennement cftoit ordinaire- 
ment efleu d'entre les efclaues Abyi^ 
êi^» doat'toQtelaCour eftoir pref^ 

• « 
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que remplie iiU ibnc délicats & nu- 
gnifiqucs tant en leur viure qu'en 
leurs Ycftcinents : Ils font ignorants 
pour le regard des fciences de mcC 
me que ceux de Cambaye. Il eft vray 
que quclqucs^ns onc votdu dire 
qu'ilily enaparmyeuz qulsocqael* 
que peu f^auancs en Philofopnie 
Aftrologieôc Médecine. f 

O n die encorcs que les habitans die 
ce pays porcent^nd honneur an 
fleuuedu Gange, ScneCemeccencia- 
mais defTus quauec grand rcfpe&, * 
croyans fermcmcnc que quand ils fe 
lauent dedansjfon eau emporte tous 
les péchez dont ils font roiiillez:Mais 
i'auarice de leurs Princes a efté ûj 
grande , qu'ils oie peuuent s'allej^hai- 
gncr dans cefteriuiere (àûs paye; cer* 
cainerommcà leur Roy. 

Nouslaiflafinesen finrEmpircdu 
grand Mogor , & voyagcafines au 
R.oyj|iumc dePegu^&delà en Per^ 
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Ceux du Royaume de P £ g v font 
de moyenne taille, Ôi:.plu{lo(l gros 
que déliez , ils font agiles U robuucs, 
& toutcsfois peu prompts à la guer- 
re } ils vont Cous nuds ^exceptéqu'ils 
couurenc leurs parties Konteufes» ils 
CQUurenc leur teilc d'yn drap blanc 
qui ed accommodé eafaçondemi-< 
cre, ils fontcxcremcmencaddonncz 
à 1 «motà: des femmes : ûs ibnc «d- 
donnez à toutes fortes de plaiGts , 
à miUc fuperftitions eftrangcs ôc 
ridicules. Cux du Royavimc dcSiam 
( qui appartient au Rov de Pegu ) fc 
plongent en toutes fortes de déli- 
ces, aymentpaifionnétnehcièsfem- 
xncs,& font fubieâs à gourmandec 
au poITiblc : ils«âcâionnent\aMu- 
{ique,& s'y plaifent tout çe qui £s 
peut. Us n'exercent point d'arts me- 
chaniqucs, mais ont grand noinbre 
d'e^ùesdont ils fefenientpour cet 
ç0câ ; toutcsfois ils vacquent au la*: 
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bouiagc. ils ont 4es c%4les publi- 
ques xiû ils enfcignent leurs loix ôc 
leur Religion en langue vuleasPcrSc 
quant aux fcicpcesils lese»leig|^nc. 
en vnc autre langue fort diiFerem^ 
de U commune , ils s'clbmcnt 4çst 
plus nobles , & font profeilion de 
uionncur , ils font magnifiques en • 
leurs habits. . ■ ' ■ 

• Les Roys de Siam eftoient iadis 
obligez à leur aduenetnenc à la CoU' 
ronncde commencer quclqucTem- 
pl.c,lcqucl ilsornoient de fort hautes 
PyramidcSj& d' vnc infinitç d'Idoles. 

' Ceux de Tarneffc s arment d'ha t 
billements fortcottonneux , d'efpées 
courtes, &c de bouchers ronds fai(f^s 
d efcorced arbres , viuans de toutes 
fprtes d'animaux, excepté de vaches: 
Us tnangcnt à terre (ans nappe ny fer- 
oiette, & ont pour leur breuaage de 
reau fuccrée. LcHrs hâsfom. hauts 
cfleuez ^ faits de cocton , leurs ha- - 



t$6 ^ l^oyagedeHUi^ht 
bics&nt aui& de coctoQou defoye. 
lis cultiuentjes (cfrcsde meiineror> 
te que nous , & viuent prcfque de 
jxiefme façon : Mais ils ont de cou- 
ftume de r» dépuceler point leurs 
femmes ny les toucher , que quelque 
blanc, ibic Cnreftien ou Mahomc- 
tan , n'y ait donné la première attain^ 
te,&;.de là en auantd les marys les 
trouucnt en faute, il leur cft permis 
dé les tuer. 

Lors que. les Sacrificateurs vien^ 
nentà mourir ils biuûentleuis corps». 
U font vAfacrifice foramel au dia- 
ble, & les cendres eftans recucillicsils 
les mettent dans les vrnes, ou pour 
mieux s'expliquer daasdê grands va- 
fes bien clos bouchez , qu'ils fouiT- 
fènc en terre j & tandis que le corpir 
brufle,ilsy iettent force aloes, myr- 
ihe,bcnjoin,corail, encens, fcndal,& 
aotres odeurs foiieflies U aromatt* 
ques» pendant les trompettes 



& les fluîlcnsfonncnt,J|- 
Durant ceftfr foitmmlé4by à vingt ^ 
ou trente iKMTuncsdefguifci^clia^ 
blcs ainfi qu'ils Us pâgnent^jquî 
Tont autour du bûcher uutelans J{; 
trcpignans de ioyc ,& comme alTcu- 
unslffnondcdurrposdu defFunâf' ^ 

de qui la femme eft toute feule pre$ 
duUeti battantfa poiârine,& gemif- 

(ànt s'cT^i^iantaucc vn- grand tel- 
moignage de trifte^e , & tout (daie 
faidenuiroalaminui^l. ^ 

Quinze iours après cecy U femme 
dfi defBinâ conuictous fes parents, 
& les plus proches da trefpaiTé , de 
leur faiû vn grand feiHnau^icu me£> 
me oùfidji mary a«ft&bruAé, où cUe 
fè' trouue parce de fcs robbcs ^ 
ioy aux que fcs parents y portent , & 
faiÊint^e profonde foue , ou bien 
vnpuits» ils llempliifent de boiS(fec 
& aromatique» l'encourent dcro- 
fcaux comme vne hay c pu clofturc , 
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& ouurentce lieu dVndrap de&jLt, 

a£hque le puitsnciôitapperçeuK: . 

Apres le fei^in pluûeors rMcne- 
û{ier^ loiient de Icui;^ indramcats 
autout d« tcftc folf - . & cela fai«^ on 
ficrifie diable , &.fQudain^guçIç . 
iàcrificc cft iiny , U , ï^mnési^nx 
«omme. tQUCc îoxist^. , .danfant ^ 
£iuunc en . ticAnt; va^ «cc.pim » qui 

flammes , (ç rccoriirbandc aux priè- 
res deceoxquifonfdergui^czisïrdia- 
JbUsyaÂA^ique Sathao les reçoiuc en (à 
Cbmpagaiç » &iuy .rende le voyage 
feur ifc'atf çllé. Ces pjrppos .adb^ijc*, 
elle court vers le puits s'enucloppanç 
; de fon dr;ip de foye, & i« lance covit« 
viuedansiiajiatj[)me^ & Toudain Tes 
parentsia^chargcnc de bois 4ç poiije 
refme 4 afin que fçs matière^ ainii 
cgmbuftiblcs la faccnipluftoft ippu- 
rir . : Que fi la fcm me publioit ce dc-j 
uoiràl'^ndiptâ;dcronmïurY^ cH^.i^'^ 
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raitdes jionoréeà iamais. Il faut cott- 
tesfois noter que ccfte couftume cft 
fsuicmét obfciuée pai les grades Da> 
mes, les plus grands du pay& a^. 
'ftcnt à celle cérémonie. • 

Venons maîniehant a parler de ce 
que nous luonsf ecogneu des couftu* 

me&& £içQo$4oyiurcdies Periàasv 

Les r$.i font auiourd'huy 

à parler généralement les plus doux 
éc plus gracieux hommes qu'on puif- 
(cToir au reftedu inonde, ôc ceftchoi 
reforiaiTeurée qu'ils ïot phis libieraut 
qu aucuns autres qu'on cognoilTc. : . 

Xeurs mœurs ne font pas barbares 
comme comme celles dcsTuçcs, des 
indiens, & des Scythes leurs voifins, 
ains ils ibnc gentils aupoffible, s'ad-^' 
donnent à tenir enleur paysc yne fore 
belle police , ac oiitre cene melpri- 
fentpasleslcttreSy 

ll.y.cn a beaucoup parmy. eux qui 
fouc c^iironPj,iie?. ^forc icauans en 
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Meiiccine & ca Aftrologie , 6c d'au- 
,tres qui a£fc^oimez à la Poë£e , y 
(ciifMçnt ca telle £bicc qu'on tiou> 
ue leurs inuencions & leurs façons 

de parler du tout(ic ne dicay pas)gcn* 
tiles , msusadminUet. 

ils saddoimeat paicillcnieiit a« 
cdmmetce& auzaccs mechaniques, 
<Se font vnegtanciequanticc de .draps 
defoye:le$jÊrcres«jrc£urs & autres pa- 
tres gardent Vne grande amitié en-» 

creux» & Tony faiâ grahdcftatdeUi 
KobleiTey en quoy ils font contraires 
auxTufcs quiUmcfprifent, écAefti> 
ment que ceux qui font recomman- 
dables par leurs aûions. Il y a auilî. 
pitmy eux beaucoup d'hoirimes il- 
luftrcs, & quifonc venus d*vnt an> 
çieane tige, ibnt riches de Longuc- 
main^âc Salement ils doiuent clïre 
de beaùcouj^eferez aux Turcs,tant 
pôut le regara delà NoblefTe que de 
la eiuilité gentiUcffç dei'efprk 

vaua^magey 

*' . ^ 

\ 
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Dauantagc, ils font courtois au 
poflible à l'endroiâ: des çftrangers, 
êc leurfi^nt yn gracieut accùeir, &c 
lu traitaient félon le pays k initifx 
qu'ils peuucnt . mais ils font grandd^ 
ment fubieds à la ialoufic,àiaifon 
dequoy les femmes n'ont pas peimif> 
ûon de fc mondrec aux l eftrangers^ 
combioi qu'en toutes autres chofes 
ils leur donnent tout le contentcmét 
qu elles défirent, & qu'ils les, adorent 
par manière de dire : au contraire des 
Turcs , qui tiennent leurs femmes 
comme des efdaues. 

■ 

Les femmes y (ont nietueilleufe- 
ment belles , & y vont ii bien parées 
pour donner encore quelque plus 
grandcfclat àccHe beauté, qu'on ne 
pcutricnvoirdeplus agrca[)le. 

Les Persans fè laiffcnt volontiers 
emportera leurs pafiions autant que 
gens qui foient aumonde>&feplon< 
gcnt dans toutes fojftcs de jplajUrs^ 
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chcriffans le icu d'artiour fur toutes 
chofcs. 

r Us vont magnifiquement vcftus ; 
font ordinairement parfumez, &: por- 
tent mç{mes des pierreries. 

Ils ont ce mal - heur qu'cncores 
qu'ils e(^oufi:nt pludeurs femmes , ils 
ayment routesfois les ieones cnfans, 
&feraent à la poutfuitte des mailcs 
au^ ardaffîiTvcat 04 peut eftre pki» 
que des femmes , en quoy ils inuitenc 
les Turcs r & d'abondant ils ont des 
lieux deteftablcs deftinez à ces volu- 
pteZjOÙl'on garde de icônes enÊms 
pour ccft cfFcâ:. - 
• Leurbngagceft gentil^ fortag- , 
grcable, & elt pratiqué par vnc bon- 
ne partie des Cours des Princes du 
Leuant. 

ils àuoient autresfois des caraâe-^^v 
respartiçuliers, qu'on ne trouue plus^ 
prcfque auiourd huy parmy les mo^ 
numirnts : Mais depuisie temps qu'ils 
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ont rcccu la fcdc du mal- heureux, 
Mahomet, ils ontauffi vfé dcU lai^- 
guo Arabique» 

O n le nomme Azàmcs ou Aza- 
mies, à cauredcrAflyrie,quipoEtellB 
nom d'Azamic , comme quelques- 
vns eftiment. . * 

Ils ont aufli le nom de Perfan , à 
ràuôn delà Prouince de Pe^rfc qui eft 
la principale du R oy au me y & celuy 
d.« Ciiclesbago,àcaulc du bonnec 
rouge qu'ils pottcnt , & cncorcs ils 
s'appellent Sophicns ,pource qu'ils 
font fous ladomination de Sophy . 

Il faut adaouo: que les Perfàns 
font gouuerneK plus pplitiquemenc 
que tous les autres Mahomctansi 
dpnton pcucauoir cognoiflàncc , & 
la puiiïancc Royale eft veritâblcméç" 
miea«reglce parmy eux, qu'elle nift 
çn aucun Royaume de leur fcâ:c. 

Car on Içait aâez que presque tous 

autres Roys exterminent la Mo- 

Lij ' 



"à 4 Voyage àetîllHfre 
^ UcfTc ôc fc fciucot d'cfclaucs, & mcC- 
mcs font mourir leurs. frères ,du bien 
les aueuglent. Mais la Noblcfleeft 
grandement eftimée paimyles Per-* 
uns : les iloys taaiâenc gracicufç- . 
ment leurs frcrcs, & ont ordinaire- 
ment fous cu^ des Princes , c^ui lonc 
riches &puiirans,cc qui n*eftpas^at-' > 
my les Turcs , qui ne peuuent nulle- 
ment ioxxSm la NobiefTc en aucun 
lieu, & ne permettent qu auçuii de- 
meure Prince ou Seigneur de quel- 
que pays : au contraire , fi toft qu'ils 
(oncles plus forts, ils detfont les peu- . 
' plesdqsniaiÛ:res naturels, Omettent 
enleur lieu des gens venus de peu,qui 
n'en dcuiennent pas Seigneurs,, mais 
Gouuerncurs feulement , qui peu- 
uent cihcchangezà toute heure. ■ 

£a' fin c'edchofe alTeuréé que ce 
Royaume ^ tellement: police àc ii ^ 
bien conduit , que. fon gouucrije- 
mcfl^nc.ccdçp^intàcéluy dèspri^i^ 
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Seigneur François Dr4çh. 155 / 
eipiutez de noftre iuropc,à ce que ^ 
nousttn auonsrtcogneù , a pries aooir 
coniideré les façons de viure de ce . 
peuplé": &jc malheur a coudoucs efté 
tel , qu'aucun n'a iamais pris le peine 
de (pecificr la forme de ce gouuerrie- 
menc,de{brcc quece deftaut caufe 
que nous n'en pourrions efcrir^ que-:^ 
ce que nous en auons veu « (ans pacti't ^ 
cularifer aucune forte. 

Voyons la Religion des Perfàns. 
A près la mort de Mahomet, autheùr 
delà mal-heureufe Icâe, quia'pour 
le iourd'huy fi grand cours par le 
monde , A ly , A bubequer , O mai , &c - 
>. pdman fcs parents, eCcriuent cha- 
cun pour foy , d'autant qu'il n'y euft 
aucun d'eux qui ne fe prétendit Ijbn 
vray poirefTeur j & cc dcbat fiof: la 
fourcc de quatre fei^es principales. 
Àly fut Autheur de celle qu'on ap- 
pelle I m cnic , qui fuit fuiuie-dcs Per-' 
îans , des Indiens, de plufîcurs Ara- 

l. iij ' 
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SeignmFrdnçêisDréch. ity / 
drc & Nehcmie ramcnctcnt le refl:^^ 
en la tcrrcfjiin6tc,& ceux- cy duis ar- 
ccftcrcnt en ces pays- là, cfleutenc vn 
Chef de la mai&n dt Dauid , acle 
nommèrent Chef des bannis , puis ils 
batlirenc vne ville fur^le bord de l'Eu- 
phrace, & la nommèrent Ncardee, ' 
qui veut dire fleuue de fcicnces. 

Il y û pareillement en Corofàt), ' 
Prouinces de P crfe des M tlchixes,qui 
letieimcnt toutes les erreurs iadis 
condamnée par les Grecs au Concile 
de Florence, & ccux-cy ôbeyfTent 
au Patriarche d- Andoch«> - ■ 

Il s'y trouue auifi des Neftoriens', 
par la malice de Coiroe Roy de P er^ 
fe , qui. voulant faire defpic arEmpc-t , 
rcur Hcraclic , par qui il aaoit elle 
dcffaiâ: & mal mené faccagca toutes 
les Ëglifesdes Chrefticns qui dloietit 
. en iès Eftats y Qi en ayant chaiTè le» 
ChrclUens m cit en leur place les N c^- 
ftorié5,qui fefont mcflcz parmy 1".; 
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1 ô s ■ Voy<*ge de l'illujire . 
AiTyriens , les Mcfopotamiens , lç$ 
ISticclois ôc les Parches. . 

Il y a auiE beaucoup de Chreftichs 
Arminiens qui roncpaifez en Perfe 
de crainte des ar mes Turqucfque$, &; 
ccux-cyont deux Patriarches, doniç 
l'vn qui cft rccogncu en la tiaute Ar- 
menib demeure au Mona({brcd*Ec^ 
mcazin^ prés de la ville d'Enian en 
f ç^eil^uçr^quiciiQl)ey>en.la haute- 
Arménie (e tient eu layille de Sis en 
Carmanic. Voyla tout ce qu'on peut 
dtrcclts Religions des Perfans , qui 
font tellement ennemis des Turcsi 
qu'eocof es qu'ils {ccognoifTcnc t0us 
deux Mahomet pour premioi: au- 
thcur dc|cuisXe<Sbcs, toutcsfois ils ne 
haïiTent pas.inoiii,$ cejs barbares (ma 
lious&ifons. 

Ox quittons les Prouinces de Per- 
fe nouis entralmes dans celles qui ap-^ 
partiçnneiit au TvRCjOii nous d<c- 
meurafmçs & fejQurnaiincs $à &c\â: 
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Seigneur FrdnçokDrach, 169 

cA diuers lieux de ce trcs-puiiTanc 
. £mpire le fpacc de plufieuts fepixiai- 
iies^quc nous ne voulufincs pasquic- 
ter, fans remarquer la plus-parc des 
mœurs & couftumes des peuples 
obcy flans au grand Seigneur. 

Les Turcs font en pat cie ^laturels 
qui ont tire leur origine des Scythes 
ouTaitarcs , & dclccndenc aufli en 
partie des Chrcfticnsapoftats.Ils ont 
pourb plus- part le vi(àgc large , & 
les membres bjion proporuonnez,ac 
fontuacurcUeiuenc gros ôc robuilcs. 

Ils ne laifTenc croiftre leurs che- 
ucux,ains feulement leurs moufta-^ 
ches : Ils ont rcfpritaifez lourd , ôc 
fondants, paretfeux & tardifs en 
leurs aâaircs. Ils ne font nullement 
propres au labourage, ils font auarcs 
au polïible , & ayment l'argent fur 
toutes les nations du monde; 
la lufticcfc rend en Turquie par ma-r 

niere dc^dire au plus ocrant âc dcr- 



I70 yoydge île l'IUujhe ' 
tSaicr cnchcrifTcur , &c les Turs ne font 
plaide à parfonne, s'ils n'en reçoiucnc 
de l'argent. Ils font humbles cHtre- 
eux, & o'bcyfTent cftroi dément à 
leurs fuperiettrs , gardans vn fiiencc^ 
& fe tenans cois dcuant eux : Maisils 
{oAt infuppoitablemcnt. fuperbes à . 
jl'endroi<3: des eftcangcis , inlblcncs, • 
vantcurs , & fi arrogans qu'ils n eftir 
ment pas ou'il y aiçaa monde nadon 
qui fe puifle compacec à la leur. Ils 
xponftiient en padant vn grand oc- 
gueil^ font trompeucS) & ne tiennent 

parole {iflon en chofe q.ai leur eft 
auan tagcufe. * ■ . 

Dâuantage ils font oififs & fai-» 
neantSj&addonnezàla gpurmandi-. 
fe & à lyurognerie , tellcrnent qu'il? , 
pa{reront quelquefois trois iours eii- ^ 
tiers à faire grande chcre , & ils boin. > 
uent volontiers du vin,incfmeauec 
ckcezjbieil queTeuc loy le deâcnde. 
Ibfo^tauffî.for|Deacliasà lapaillac^ 
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Seigneur François Dr/tch. lyt 
clifc, & mcCme pouf (tlàsla grande 
partie ^odomices : ce qu oa voidrur 
leurs vailTcaux , où ils onc couiig^rs 
quelques- vns deftinez pour f<wiffrir 
ce mal- heureux cfFeâ:. Ils croyentde 
Icgcr , font extrêmement fuperfti-' 
tieux , & adiouftent foy aux fonges, 
aux prefages & aux dcuinacions, & 
tiennent que la dedinéé d'vn chacun 
& l'heure de fa mort eft efcrite fut 
fon front , & que nul ne peut fuyc 
ny cuitcr cefte heure , ce quifaiâ 
qu'ils fe précipitent ordinairement 
aux dangers. 

Les Turcs ontpcrmifliondauoir 
jutant de femmes qu'ils en pcuuent 
entretenir, & les marysfe feparentfa- 
cildmentj&fontdiuorce d'auocleurs 
femmcs,qui fortent peu fouuent du 
logis, encQ|;,es çéX auoc le vilàge cour 
uerc. . ■ ; 

Elles vontpôtdpeufement veftuet 
U portent force or de pierreries , ac 



'N eU«s ont auilî couftume de ceindre 
. de rouge leurs cheueux , leurs mains, 
leurs pieds, mais principaleméc leurs . . | 
ongles. Elles vont aulli aux eftuucs 
deux fois la fepmaine de mcGné qi^e 
les homtQcs. . 

llsaeioùent ny aux cartes ny aux 
. dez:Ilsfontchariub]^s&grandsau- 
mofniersinonfeulcmécàl endroiâ > 
de ceux de leur fc(5lc , mais cncorcs à 
1 endroiéfc des Chrcftics & des hom- 
mes de toutes feâes , voire meime ils 
£e monfttent charitables enucrs les 

> animaux, veu qu'ils adbeptent quel- 

qucsfoisdcs oyfcauxjqu'ilsmcttcnt , 
. cnlibertcjparmaniercd'autnornc. 

Leurs habillements (ont longs , & ' 
/ ouucccs par le. deuant iufques àux 

\ ' pieds, excepté la chemiTe qu'ils pot- . , 
' tent hors de leurs chauffes, tellement 

qu on la void quelquefois lors qu lU • 

marchent. ' 

Leurs hàbillemencs font de 6xkt ! 

V 
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Seigneur trànçois Dr4ch. 175 / , 
ync&de foye,gsrimqueI^ues&is ^ 
de petits & de pierf cries. ' ' 

Leur turban eft blanc, excepté ce- ; 
luy de ceux quife difent parents 
Mahomet, qui le portent vcrd. i 
Ils n'oftent pas leur turban lors 
^ttiisvcttlentÊdùerc[tt€lquVn&Uiy - 
aire honneur , & chez eux Iccofté 
gauche eft le plus honorable. 
, Ceux qui font riches & qui tien- 
nent quelquerangparmyeuxjvont 
' prefque i»rdinaircsnent à cheual : Ils . 
(ont bien fales eh leur manger > & 
n'ont pas les deUces qui font parmy 
nous., 

Ils mangent trois fois Iç iour , c'cft , 
à fçauoir à Tau bc du iour , à Midy Se 
au foinl Is nv fent nullement de nap- 
pes ny de (èniiettes, 6c ne s'affifenc 
pasàuble fur des cfcabeaux^ny fur 
des chaires , mais à terre ayants les 
iambes croifées comme nos tailleurs 
quelquesfois, & ils font ea cette po- 
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^ VoyagfAeîllluJlre 
V fturc autoui d'ynç table ronde quicfl: 
fort bafTc. 

llsmangentaureftetbuteroitçde 
chair exceptécellc de pourceaux , <|ui 
défendue par leur Loy. Ilsfenour- 
riifent le plus fouuent je riz « & les 
* TivcsAfiatiquesncmangcntpasvot 
lontiers du poiflbn , mais- ceux d'Eu- 
;roperayment beaucoup plus que U 
. chair. 

Ceux qui font bons obrctuatcurs 
dclcur Loy s'âbfticanent'du vin , &; 
■ neboiuentquedcreau:mais les plus 
riches y meflcn t duraicl & du fiiccre, 
& en Hyuer ont de eouftume d V 
ftcindre dans i'eau vn.ch^bon ar- 
daû.t, a^ qu'elle ne leur nuife. 

Dauantagc IcsTurcs vfent fort de 
' ■ iusdcpauot,&iln*yaauçundientre- 
eu X qui n'en prenne ^ afin d eftrc plus 
l^irdyjâc de ne craindre les dangers. 

Leurs maifons font pour 1* plus* 
' '"^art de bpis & de terre, & font cAçoi* 
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, SeigntwVrMiÇMt Dr4ch, iy$ • 
tcs&niarbafties,&tienncntqucccfl: \ ' 
vn ajrand pcché de baftir des mai- * 
^ fohs qui durent plus que la vie d vn 
> honune : toutc&tois ils baftitfent de 
belles MoCquccs ou lylcic[uiccs,& d» 
beaux Ho (picaux pour rccçuoir les 
pafTans , de mcfme que Jes bains pu- 
blics y aufquels ils adioudent de tres- 
, bdlesfoncaincS) non feolecncnc pour 
la commodité des hommes,mais enr- 
cores des belles, ^ auÛi a£n qu'ils ' 
ayent des lieux toiSprcfts &c propres . , 

iîour fe lauer^auant qu'entrer dans • 
eurs-Temples. . 

Dauancage ils focic fort curieux • 
délire des aqueducs & conduits 
d'eau , £c de faire paucr les grands 
chemins , toutes iefquellcs chofes . . 
font magnifiques en Turquie. 

Ik ppupcnfcnt toufiours les 
moyens^ d'auoit de l'auantaga fut 
leurs voifins, ôc ce qu'ilsnepcuuent 

obtenir par force , ils tafclicnt de 

' • . ' 

V * • 

a • 

■S 
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iy6 J^eyagedeHllujlre 
i'anoirpârrurc & par perfidie. , 
* Qoe il leurs «mreprifes ne rcuifif- 
fenc hearcuremcDCjUs n'ont point de 
honte de prendre la fuiuc ; coutesfod$ 
iU font aUez bons fqidats, te qui cft 
le meilleur , ils font (ôigneux de garr 
dcr vne bonne dilcipline militaite } ils 
£»ntfort obeyiÛïis à leurs Chefs>fiir 
portent patiemment lapein^âc tou- 
tc$ (bitc& 4 'incommodité? , fç con- 
tentent de peu de viande, & qui ne 
vaut guiere. 

' . Ils ont pout leurs armes deslan^ 
ces, <ks tcoiâs, des maiTes d'armes, 
dcs^iaches de des eipecs,qu on nom- 
me communément cimeterres , où ils 
n efjpargent le plus fouucnt Ibr ny 
1 argent poat les enrichir. 

Ils gardent vn grand iilence & vn& 
grandunodeftic, non feulement lors 
qu'ils campent ou s ar reilcnt e^ quel- 
queiicu, nuis encoieslors qa ils font 
chemin, veuquencof es qu'ils foient 



en 
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en fore grand nombtc , il$ partent 
bienfoùuent dVnlicu deuantlciour 
toyemcnt , qu'il y à peu de Voi(ias 
qui s'en donnent garde. •. . • 

Ils n'vfent point d'cnfcigncs , 
guidons oud'cftçndart$,aiûs fcuic^ 
ment ils on tvnc lance quiaaurom- 
mct quelques houppes de diuerfc$ 
s , par le moyen .dcfquellcs 
chacun fç fçait retirer présdcfon Ca- 
pitaine ; ils ont toutesfais des fiffi-cs 

& des tambours pour cncouraeerlt 
foldat. 

Taiidis qucrEmpcreur dcsT urcs 
cftenquclquc guerre , les Turcs qui 
.font dans les villes prient pour les 
foldats qui.font au camp , tant ciï 
leurs fcftins quaux aflcmb^cs des 
Mofquccs , & prient eneores pouc 
ceux qui font morts en quclqujç 
combat, les eftiman^ t»cn-heurcux 
de n'auoir pas mis fin à leurs ioury 
f îïrmyleiplcurs i5c;gçnMfl^^ 
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:. Jls dcfcriucnt les vidoircs dç leurs 
gjP;cclkcs^<&'lcs ch^ntehtfort voloi*- 

tiersjcf oy ans (jue^èftè^^^n de Êiiie 
ibrç-'dfl'^otfiu:oup»pre)uif' «admet) les 

xoutcs ent r cprifcsP ' " ■ ' 
z Ils jvvrcot^'âucun feau ou cacher, 
ipit aux patentes du Roy ,foit^tfbc . 
^aaere&ieriiios , ^'lie.-lw Bu^<|tfâftç 
;d.'aucuttcfi"çute. ' - ^ ' ' ' * 

Ils a'oiic^ucun-tvikgc de cloches, . 
& aéfouffrentqueles Chrcfticns qui 
dcmeurcncen Icuf Stcf rc^ en ayeîit." 

, IkquitcétficttK'fltolicrsteri^û^^^ 

.veulent enowr.aux', Mosquées , & 
fcpieanjeqciots qu'ils Cil foitcn t.' • 

c'- ÊM' qiie^i^c ^i^^ qu'ils s'aflifeïit, 
. foiccttîteur&maifonsjfoit aux Mof*- 
. .quées, ils y ont des tapis velus, à\k de 
pattes àe'imc ç ficily a d'auties-en- 
Âtoï£ki qu'ils font planchée de boi», 
^Wîec qu'àlsiont trxjp-ba* > quIhcij 

' ' ' •\ f ■ ■ \ 

• «**».*■- ' i » 

• . . * ' . 

' • » ■ - 
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SeîinturFtançûis Drach. ij^ "' 
iàles &, bourbeux» ' ... - 

.llsHeibnc tf opaddonncz à, kcon- 
tcmplati,on,ny à Icftiide dcslctiicsi 
' IUonet6utesfoisdebclIes&: grandes 
' cfcoHes , oii iolï lit les loix publiées 
pdf kuK Princes y & les «ifàns y £ont 

inftçpéa ^> afin ;dô iicruir. aux Maf- 
que'cs , & d'eftre capablcsdc gouacr-f-* 
' neElacliûfepubUque.. ^ i; xv-T'r'f 
••Lcs:T»ûfques ne fc trouacntiainais' 
. en Ucu où les hommes font affem- 
, blez Je«r «ft «ncores tort-eftroi- ' 

tcmenn ddfcndu dWiçr au^oMi*chc, 
de vendre & d'acheur en forte qael-' 
conque en la grande'Mdque'e: 
, elles oncvfae place du touc càoign^e ^ . 
de celiosiles hortimjds ,tcllemcat_cIo 
ù que perfonnc ne peut le vôht^iSi- 
' moins y auok entrée. '. 
^ 'Ceux i^di fout niadcz ne fe ioucnt 
'iama}s't8nt.fok peu auec leurs fcm-' 
mes en'preret\ced«s autres, & les ma-;' 

lys tifinacttt wufiours leur i»pù«^i 

M ij 
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i8o . Vàydgede l'IUuftrt. . 

tion près leurs femmes, qui leur 

portent d'autre - part beaucoup 

tl hanncur. . ' - . 

Les "Tands Seigneurs qui ne pcu-f 
ucnt cître continuellement auec 
leurs femmes, les laiflent fous la chat- 
gcd<?ccrtains Eunuques, quilesgar- 
dent tellement qu'il eft impofliblc 
qu'autre que leurs marys les entre- 
tiennent, & qu ellçsfacent tortà leur 

honneur. '- ' ; 

Legouucrnement des Ottomans 

cft àbrolu,pourccqucle gyandTurç 
eft telkmciK maiftrc de tout cc qui 
fç trouuc dans fcs Eftats , que les ha- 
bitans fenommcntrcs cfclaucs:&il 
n y a'aucun qui repuiffc diremSiftre, 
ie ne diray pas de la maiion ou ilfç 
tient, ny des terces qu'il cultiue , mais 
cncores de foy-mefme>exccptc quel- 
ques familles qui furent priuilcgiccs 
par Mahomet fécond à Conftanti- 
nople^ôc il n'y a fi grand pctfonnagc 
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Seigneur FrançcuD^rach, iSx 
en Turquie qui fc puifTe alfcurcr ,ic 
ne diray pas de l'eftat auquçl , il 
trpuùe, mais meiîxie de û vie, fi ce 
n'eft par grâce (ta^«nd Seignei); iil 
tnaiotienj^ ceftc Scigncmie aJproiuë. 
par deux moyens ^ Kvn cft qu'il .oue 
entièrement les:atmcs à Tes fmç<^Si 
l'autre , qu'il met toutes chofcs. en- 
cre les mains de cejox qiut dncjrenié . 
la Religion Chrcfticnne ^& i^ionc 
efté emm<;nez.pad: voyc. dci4i^il)ss4e 
fcs Ëftats en leur cnfanccvj j^jù:ces 
dcujc'voyes il ioùyft de deu^îjaienîsï 
IVh eft, qu'il priuc les Prouiï\ceadela 
fleur «e aanerede;lei3n'^Mefi» 
pourcc quorr^ilisiiiiciles iennés «nr 
Ëmi plus robuftes &t i plus : pxopres : 
aux arniess rautie.,.quçpa£ ceux-là 
mcfmcs il s arme ^jîcisaireurc luy- 
mefmc. . > r.'- j , - T ; :r' 
Le prenûer (t^e ùdes EmpiéccuSs ' 
Turcsaefte à Barfe on Preu^if vide 
de Bichynic, Scfutaptescranf^orté à 

M iij. 
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An£lmiàple,& depuis à Çoii&anti- • 

; Ccft Empeteat a pour é^a-Kb 

quatre rmilic! laoni^Mircs» 
doftt-^^bbm^ekcû nommé Aga : 

hommes de cheualqui reçoiucncpaii; 
ye du^cund SeigUcuc i, & font diaifç* 
. -en' S'pachegiiansrpViofages j Siiifrai- 

cisiâWiqui ibm les&c^IeIJbcis.6cux- 
' HJ^foiiâ: touspayxz jdeAa Gafnc, ou de ; 
. l^efoargïitdu grand Seigneur.: O mt^ 

llU&imncrpvrsIpaj:. itotà Ton Ëiapii^, 
qui fam >foudoyficer,(ièmblabLaneii^ 
' •& içs^pitajuws de Îjcux- jcy uerecçrn- 
. iioii&ntiantre Supérieur que le grand 
Seigneur? Il eQcof« lc$ Tmok- 
riots» Tous ceùx-c^ obeyir0Oi.*ftiU 
j$angi^cs,:&lefi SaiigMia aa^Bcgler- 
s.^^rv?:'-' v'-' ••' •." ' - 
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meAt npmnaccCagjjC cft à Jùc P or- , 
ce , oùii y î^plwficttBS pifi<^Sx cjontlc'. 
deiioml3>remei>i;^rQit ennuyeux. U : 

y a des o£ce& < le gc^^ ^'^^^ 
pourlçfecuicedu Prince , c^xt çj^^ 
îbnc cpt&rccz par des j:uivucjaçSjv^i-j 
' ont faits eux d'autr^^ Iiomtivcs charr^^i:. 
ftrez.r.^oils»dgfSet;ul il y a plvi^eurs^ 
offices jtoïKf «le ' go^uuei^nçiïjcnt .de-'^ 

du NlHfe.«vfl,tt.^V:UMEÇ^t^ 

• Il y ,^;î^pres ççftuyrty Us.Ç^4*lçfr " 
quersj' qui; fojit fpjjvieraips; Uj^idf , 
couceç caurcs»,2(j^^g[>^-E!;^;i:if ^bes, . 
dcua^t;lçi;^i^.jj,g^^im9ckty 

le premier eftoit de Rumdlie^c^clt 
dircr R av^aaie Q^^d^Qropc , 

micr y en adjouiïa yn troi^cfroc, 

• - .. Miiij ; 



it4 ^ Vçydge ^ Vllkflrt 
Armcme. Ccs Ca4ilcrqucr$ ontiu^ 
t(ioritéfur les aucccsCadis^quifoni 
les lyges Paticuliers des Prouinccs. 

Apres les Cadilefqsers font les Vi* 
sits Baûa9 , qui fbn; Conreillers du 
grand Seigneur , U le. nombre d» 
qcvpt'-.cy .e(l incertain. Il n'y en auoiç 
iadis que trois oh quatre, mais ils 
ibnt à prefent au nombre de neuf, 
istitr^lefqùeis eft le gnmd Vizir, que 
les T aic$. nomment V.ezirazen , qui 
gQUuemf tout fcul l'£mpire auec v- 
l^e grande puiflancc,&; lEmpcrcur 
prend brdinaircnient confeil de Ipy 
atu^ aiB^îrés d'im'pdft^nce. 

Ceuk qui ont beaiieoup de puif- 
(ànce àptres ceux-cy ibnt les trois^cr 
[lerbeis, quirQnç^oipiQe Gcnçrau}( 
.arijies. ' ■ - - ^' ■ ■ 
» LepremiercftfcBeglcrbcisdcRa- 

^rëlie>({àfaauth6nçé fur fput^WRa- 
uadieou Grece^ ' • -^^ 
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Seigneur FrénçMDrécb. 185 
j;plie, ou dexoucc l'Aile. ; > . 

Et le croificfmc s'appelle Denzc 
Beglcrbcy,c*çrtàdirc General de la 
mer: & ccux-cyont inefine rang & 
feance que les Vizirs Baflâs ou Oi- 
uan , ou en l'Auditoire public , oïl 
pluG eurs autres O fSciers s'ailien t. 

Et pour dire quelque cbole de la 
Religion des 'Turçs,& de la Loyde 
Mabomct , elle embrafTelaCircoi^^ 
cifiôA & la dtftitiâion des vi^tidcâi 
nettes & immondes y en paccie pouc 
aiTeurer les luifs; elle nie la diuinicé 
dcl^fiis-Chrift pour allécher les Ar- 
ricns quieftpicnt alors puiflans,Gllc 
eft -pteint 4c beaucoup de fables; 
pour s'accôiiiisder aux idolâtres tôi 
lafchela bridcà çbair foxu Ce ren- 
4^e agreableilaplus-parcdeshom^ 
• ' ' Ils confcATctit vn Dieu -, & hono- 
rcri^Icfus-Chtift,non coEnmcfilsdc 
Dieù , mais comine Prophète , ne-de 
Maicic vicf gc * ils ne crîày eat pas 



lié .é^dgeMJlihfirc. <î. 
qu i 1 foit mort en Croix. IIsjo/î ^dt- 
rcilt poincd'honncAir.*»J3cImagi;s, & ^ 
n'en veulent poihtiaùôir. :>-">' : 

cQihim≤]Diman£h<;;eA:lc noftrç^ < . ' 

llsojjtvn Careffpfi4<: treatc iourfij. 
qu ikjappeÙguç . R%.q[\a4«in ou Ho- 
ïsxoàm , dur^tît'lçjqucl Usnctn^n- 
^ gent rieakiout ; mm qwcd Untiiâ: 

Uur pkitt.iiiors:-4TiUitle la' ch^ir^.^: 

ftienncptiiiiiyinSjdé^. femmes, jai :•. 
•:. Ils bnt;aprc?,cd| iteiKs P,aii}iîieS, 
riompieçBjBayfait ,-îqui darci^ijiwis 
. jouc^,.&. pcndauc .T^i^jtcAkp^i^s rcf- 
. iouylîfenc^çn tQucesil^^-.façons qi^lils 
{tc^iuent :'T.out<5^fpjisipçfte fcftc.aaçr 
|:juc p ji.s coji%iir| Incfinô Setpg»^ 
^ ranncc'i'flins.]taj|p# €Uc i>jfl[ en 
Êfté^^antftft ea Hf^i *, taj^tofta.u 
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pas beursann<cs félon lcf3q»trs du So-> 
jdlyitaai^ delà Lune. C'ei4[s>iiu:.quoy 
ils prennent foigncufcmcnt gcnrdc À 
bnotiaclhc Lunc;& la raliicnt,& por- 
tent la figure de fon Crotifent -Ih^ 
^.mcfine façon que nous f dilbn& cclle^ 
de la Croix. ■ i • . • . .. . . ■ : .i.. l 
Ik font circoncis à. ;la façon des 
Luifs^non.toucesfQfis après kJhuï<£ticf-. 
meioui;, mais apires ta liuiélitrfmc an- 
nés ylisn'ont pdinC de cloehà^;, mais 
aulieu.dc cela; leuss P re(lrc$ -v^i^c fu( . 
de hautes Touœ >.doii ilsiappclïcnt 
lesTtos à haute voix.par uiuqfûis, 
deiour*Qu de iiui<^ poUr venir prier, - 
MaKomecéas:ne veulent eftrc 
appcàicz Turcs, d'autant que ce nom 
figniûfi banniSjenH.cbreu,niais.Mu- 
fulraansicroyansbien, -:i---if:'. ;; 
i.'. Wpi <matrc (fiâe's. qui fo.Qt, fegpi- 
jnc qûâw:e.bFdrës dp Religiçif;c.^nwc 
Ics.Xufcs, qui.4iiïcjïint cfa-façonsdc 

mï9i».ç». iiabit&-,§«,ic» •€CESJîK>iiiçs, 



ceux-là font les Torlagucs , Deruis* 
Kalendcrs & Huguimalcs, qui font 
trés-merchants & vicieux y & dcçoi-^ 
uent le iimpie peuple: Ils oan^édmt 
i&ns fempulc aucc les K^^hcefticns» 
mangent U négocient aucc eux fore 
librement, U quelqucsFois mcftne 

fïrenncnt en mariage leurs Elles 
es laiiTent yiure felôn leur Loy 2c 
KbligioA : Mais ik liaïâcatlcs 1 ui& 
aji poÛîble, &; IcsmcTprifent comme 
les plus viles gens du monde, &: iic 
daignent manger aucc eux,ou efpou- 
fcrlcurs filles, & mcfmc vn luif n'cft 
receuQunombredes Mahomecaas, ^ 
qu'après auoir cdébaptifèà la Chrc- 
uicnne. ï 

Les Turcs non feulement s*ab- 
ftienncnt de blaphemer le nom de 
Dioi , &r de Makotnct, mais encores 
c^uy deIcrus-Chrift,& delà Vierge. 
Maiie,oude quelques Saiaâs,&pu- 
niiTent gtiefucmcnt les/blaiphetnA'; 



/ 



Digitized 



tçurs de quelque fcé^e ou coudidooL, 
qu'ils foicnt. • : , •! : ' 

I Is aiTeuceiU que ceuse qui garde-^ 
tottt «ftxoiâçmenc les ]Loix de Ifioc 
Mahomet ioutront delà vie cccraeW. 
lc,& d vn Pftiadisplcin de dcliccs, qui 
faa iardin enuironné de beaux 
rui^Teaux^pofé fousvn Cieirâ:ain&: 
tempère , <in ils amont tout ce qu'il 
leur vieiidraà fouhait^içauoir forces 
viandes cxquilîcs 4c toutes forces, 
de belles femmes quilcs feruirontea 
V ai iTeaux d'or & d'argenté . 

ris tiennent aum qiie les Anges 
leur feront là leurs«fchanfons,&leuc 
porteront du lait^ dis des vafcs d'or,. 
ÔL du vin dans des taifes d'argent: Au 
contraire ceux qui viendront a cn- 
firaifidre les Loix de l'Alcoran font 
tiuiïailîez de l'Enfer, 6c de mort éter- 
nelle. Toucesfois pouraddoucircef 
Ae crainte, ils ont efperancc que ce- 
luy qui aoica fcimemcnc à ['AIcot. 



t 



ran^.paourant,qutlqué g|Sinâpâxc. 
^çur qu'il ait cftc , fcrsi faiuuoi ttàç ^ 
É^tc quelconque. 'I 
" - Oc ayaus cUaicuié aiTcz.long^i 
temps daiis.l£S £ftat& du- Turc pout^ 
eu- cpgnoittrc les mœurs, les adioja*;^ 
fis ccxuftumcs en retoumans «n^uu.* 
ropc , nbù&.tcjiucrrafines tout ce^iiMt 
IcTurc y.poifcdciufqucsà la PoIoht * 
gnc 1^ Hougtic : £^£iq£S pQT>^« > 
, tcz de jcurialité jde voir encores la" 
foiKiC de viuie des peuples qui obcîfî-i-* 
fcnt au Roy-dc Pologne , &;d««éiirv 
dcH'0(ngâ&-; ^. .'î: . î 
V; Pscnufifiemcnc dont nous .dlâiisji 
^irtiuez en, PojLO &n b, qui eft.vn 
Royaume de grande cft:enduc,noui 

viritarmcs la plus- part des ProUina». 

pour.apprcnarc c^ommt l'on y vid.^ - 
, Nous amofis oay^ dke afTez de .foifijL 

qu anciéncment-les Pplonois eftoier^ 

fort barbares., -CÉueis & inciuils ea . 
. coiues leurs aàioias: Mais nous îiuons ' 
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ttcogneù €[u a prcfcnt l(g|^Polonois 
modernes font eôricrcnwBct cfloi-* 
gnet" barbarie' d^"<xtk«kixics 
Sàrmatés a4iciens , ,^ de leuc caddSTe} < 
Ils Coftf fagÉS ÔC ^ifcrecs-cn Ieàs%. 
aâions,&: fort couctois à l'cndroiâii^ 
des cftrangcrs,cxccptcU menu peu- 
ple qui lire d'eux iufqEèsiimidémicr 
denier lors t^lHcf^uèfaàrCinr.K . 

Ils boiuent 'Viitioiitien ^-'sànù, que* 
cous icspeuplcsSepc«ba:ip]iauxt8a«is 
Vvfag^ du>vin y eû;foitrarcj& leshà''^; 
bicans ne r$auent j:juc d cft dœ xulti'C 
uer lés ^gnesw ^ iàs&wè cértatiiè boif- 
fon aoeo dtr- bled 6c. autre» chofes^: < 
qu'iU nomoieat cetQoife, && qui cil 
cooQjnela bkrc dcjnb&pays. 

Les caradcics dont ils.vfcnt'env 
cfcriuanc fonc compoicz en partie 
éa Grec , Sc-sn pùtie du liaturel de- 
leur pays» fie ieshomiacs ôc lesiem- 
mes s y .habillent ptcrqueà ia^^çon , 
des Grecs- r ... 



Les Poloiipis abhorrent lé iatcttt 

^(Sc k vcilene^&le pays cft teUemipnt 
aâeaié.d» ce cofte-là > qu en Hyaer 
on verra £ùrc vn grand chemin à v^^ 
honanie.tout:feurawce vn pcçit'cha- 
rioc ciré p.ar,vA ou deux chcuaux. 

. Ce font des hommes remplis dei- 
grandéinduftrie,^ qui ont la eon- 
noifTancfedeplufieurslangueSyprin- 
cipalcment d^la Latine, 4p|iJechaf 
cuii«fc comme de fa langue vulgai- 
reaux villages, & eftcoïxlcnùnetanl^ 
aux riches quaux.patiares. 

Xtes demils- hommes Polonois ai* 
fiieat à>cftre fuperbeiâcnt veftus U 
armezdk ion c vaillants de leur naco. 
rcl, & quoy que leurs enncmisaycnt 
de rauantâec fur eux pour le regard 
clunombre^ls ieUifient dele^atten» 
die, voire mehnédftlesacuquer. 

Les Nobles quine font pas decon' 
ditiQU rclcuée , n cnduicAtpas aile-* 
mç^t les outrages qu'ils om rcccuf 

''\ des" 
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ijesgitncis Seigneurs, mais i'ofFcnfc 
sefËiye d'en tirer laifoh , en afTem^' 
bkni auunt de Tes f^iXtùUkSc ^jaàs 
^uiUuveftpoffiblc. 

En fin pour parler generalemcm 
des Polonois , ils font piufto^ prodi- . 
gues que libéraux , par ce qu'ils ne 
K>nt>quefeftiner, & fe plai(cntà drer 
force pcripnncs , U à nourii grand 
nombre de fcruirçurs^ 

Quant aux ^ichiuniensils fe con' 
dailënc allans par leur pa;^s en iHy^ 

ttecparr£(ioiUedaN9rt,ain{i qu oit 
fai^ fur la mer^ Ils n'ontaucun viàge 
de monnoy e : Les femmes de ce pays 
ont dcfs amys psur la pcrmiâipi) de 
leurs marys , àc s cii Icrucnt au jeu 
d'aOïQtir quand bon leur fçmblc, ac 
toucçsfois fi vn hoàme rnaifié aaoic 
quelque maiftrdfc ^ ji «ft ferdft 
blafoïc. .. : 

Les mariages f<Mif enti'euxiïpcu 

tflçiirw^'ils les rompent aifcmenc, 

N 



• y'oj^ittîliHfoe^ 
& fc quittent d'vn commun accord^ 
ïip-mariànS & rcmarians autant de 
fdis qv^ilên pt cnâèn* -Lé 
vin n'y cft guicré'feR^vfagc >' paiity 
cft fof^ bis otufc iquelç blcdn^eft 
gùief csjchblé , ny la fatinç fkflcc. ' • 
liés ijouppeiux les, pourqoycnt 
debicUUages , pourcc qu'ils ontdu 
atâ^ eâ' ftbondâflce j dont ils «fé fér- 
ueo eau lieu devin , ils patlcncËfda- 
uan dcmcfmc qùcîcsPolooois.Lôrs 
q^cles Lithuaniensofic guerre con- 
t!Kc> qatlqu vn i' ilk y vont ' pluftoft 
aucc" vtiigrand iàppateitqUc hkÂ-cà 
j^oiaâ/ çaut coàibàme : ai^ leurs 
^srce^s-oreoulcnt in€antmciic,ic&ils 
font contraints de poutfuiureilsré- 
Voycnt foudain ce qu'ils ont de plus 
pf<ei*iîx & de ^lus cher , foit cJ«S» 
lâuftbu bagages Valeurs mati^ii&^âc 
fuiucn tic General plus par force que 
de defir qu'ils aycncdclcfei uir &dc 
combattre. Gecy-(a voi4 ce que 



SeïgntHrfrançoisÙrMh. * 1^95 
Grands qui font obligez tiefcr- 
uir le Roy auecî (Quelque nombre de ' 
^tns , r^h^tent ccfte fcrûitudc & 
lubjcâkui auec grande foifimedatm 
eenc , & eçey cftteiiement ordinaitc^ 
cncr'cu^, & leur rctouine à fi peu de, 
liontê,quc'lesClîefs& Colonels font 
crier àioivde tronnpc parmy les ar- 
iftccs <|iiès'ilya quelques- vns quife 
vueiilcnc reurct , ils le pourront fiiins 
en apportant dclWgcftt-, & qu'on 
leur donnera leur congé. Us fontfi 
iicentieufcracnt difpçnfez de toif: 
faire que ccftc liberté fi dcbrodée, 
les faidnabuiec d4 la condition en la^ 
quclleilsviucAt. ••• • • 

' Ils portent les habillements longs 
àla façon dcsTartarcSjniais ilsontla 
lance &icfcU»colïimc les Hongres:? 
iU-ont4&bçms cheuauxiiiiais ili? foni> 
tou&chaftr.ez>.& iaroatciiswclçsiîïs* 
rent. ils les conduisent a l'euiÊsntaw 
ficaucc vn fnnplc caiçiori-, fansv% 

" Ni; 



1^6 yoydgcdiïlMre 
d'aucun mords qui foit fafchcox OU 
rude. 

Le peuple y eft mifcrablc £c cci^a 
en grande captiuicè, d'autant que les 
Giands qui vont par le pays, accom- 
pagnez dvo bon nombr^'dcftafiws, 
entrent dans les maifonsi des païCuis« 
Ôcy xauiiTenc çequebonleurfemUe, 
& meimc les battent bien fouuencà 

flucrahce. 

Il n'eft loifiblc à vn fermier de ve- 
nir les mains vuidtôdeuantfon nnul-- 
llre , de quant aux autres ., outre le 
cens & la rente , ils font obligez de 
donner toutes les repn)aiiie$ trois qu 
quatre couruèes. 

• Que (i la femme de leur Curé cft 
morte , ou s'il fe marie, ou quelque 
^fantluy foicné , ils font contraints 
deluy b^illfu: certaine Jbfxune d'ar- 
gent , iùr cedo confidcration feulc^ 
ment quilles pyt 4c confciFiondu- 
tani toute l'anncc. 

t 

_ • • ' • • • 
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Si qudqu'vn a commis .vn crime 
digne de mort, il faut qu'il fe^cnde 
luy^mcfme (i cod que le commsfade- 
mentluy en cft faiÂ par le t>rincc^^^ 
trcmcncilcft battu, tourmentcTI 
dcfchire cruellemenc , auaot qu'o n W 
fâcemounr. ' " 

Les Liuonicns foncTott addon*- 
nc«,à là gourmandifc & à Vyuron- 
gncric, & ceftcdilTolution & dcsbau- 
che fc pratique plus aux maifonsp des 
grands Seigneurs- qu'en tout autre 
lieu. 

Celuy qui ne peut porter plus de 
vin 5c tenir plus longuement coup à 
manger & à boire cil: le bic^ivenu, 
mais finàlencient il cft payédegout* 
ce , flux de (an g , hy dropific^ou quel- 
que aut|:c iTemblable mal. 
■ Quelques Gentils- hommes vfenc 
' de liberalitcz cnucrs ces g-oulus & 
yurongnes , & cependant pour cn^' 
trcnii: ccfi^eliberaUt^Tançonnenc les 

' Niij ' 



piiyl^as , tçUetaçat (^ucipijt ce q^iQ - 

derniers pcyivienc acquérir auec 
beaucoup dç (ûc^ & de peine, lés _ 
ptcmiers les d^rpçQr(^t .çjEL.ezccz &c 

, JUc^ p^yfans font prcrquç cous, 
ferfs,& quand quclqu'vn xicpou^ 

.ii^iiÇ porter la faim ny le toyct , ou la 
grande cyrann^cîrdcs Scieneurs , s ch. 
vii«^1mis £1 les .QiyaciL-lbasimes le 
peuucjiitataapper apc.cs, Usluy cou^ 
pentlcs pieds^'A&iiijuilaçs'çapuiiî- 
fcpfusfuyr. ' . . 

j -Ççs pauurcs. f/srfs fonitiiQurrls de 
ViftO^esil alppes^ que les pourceaux . 
Che<bigiierokr|cpc>çi!que 5»iiec de ce 
.<}iiill&.niangent.., ■■ • . ; y '. . . , 
' porCQQt djts.fouUeç^Êiids d'ef- ^ 
corcc , &lapake:i}C;lçur çouftc que 

X ctois^^^^ntecs /iAj^lii^u de chanter ils 
hutleat comrQerde.X^up$ > .êc . oi>c 
iîfispe^e Gomt3»^!9u çciiip^j p^ 
«lot, de lehii çfijiia. t)ôucUe, Qug»4 , 
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Seigneur François Ddrch . 199 
on leur demande cc quihcnrcndcnt 
pari te 'mot de Ichu , ils rcfpondcnC 
• qu ils ne fçaucnc , mais qu ils fuiûcnt: 
en cela là couftumc de leurs pcrcs. 
Bref CCS pauures crensviucnt comme 
, des beftcs , & font traidcz pret^c^ 
de mcfme. ' * ' 1 

Quand ils veulent mettre en tcr'cc^ 
quelque homme raorc',ilstourn«iit' 
autour de luy cn-beùuaiit d'amliit, - 
ôc^ le co ttuicnc à bdi rcf \ ■ cfpa nda n 5 fîp 
part fur ïuy^ Et quand ils le ictcduti 
de d ans. ia' fo ffc ^: ils mettent, prksiiei 
lay vn'ÈçoigneCjdu vm > des vifndcs,^ 
ôc vn peu- d'argent "pour faire -fon • 
voyage :' & tandis qails eftoittitto+i 
niis fufcyiafls par les' biieuodiersrTEit-î 
tonicnSj'ils difoicacàicurmbrD ^à^i 
t'en en l'autre monde , où tu auucas: 
domination iur les : Tcutoni^ns, 
corn me -ils Vont' eue fur toy cnrce* 
moridc. i^j;-.:r.- . *n' "/..•'' 

- ' Quajat aux" înariages , u • quçl^. 



t.oo •* ^oy4^e de ttllujhe 

çjuVji veut elpoufcr quelque fciQ- ' 

fmi il à\xt bicQ..foumen£ qu'il U 
WuilTc; ^ . . - • / 

. OacicQC que le^femnaes delà viUft 
!^«.Rig4 en Siuonic fonç braucs ôç 
pompcufcs, & nïçlpiifçnt les.autrçf 
qui viennent dequelqueai|cre pays. 
Ëliifi» Croient bien marnes il on ie^ 
appeloi(.Dftms5 x Elles ne s'iddon*^ 
nç^CfUcCquc àf^cç^ quplque choie 
quccfifoicains viuent continuelle- 
ment en oifiuçtc & endcliccs. Au 
iiéufole âler leurs qucnbuilics , qu de 
faira quelque Autre befongne de 

fcmine^, elles Qi)tdfsçoche$ou cha- 
docs branflan^s^ dans lerqucls elles is 
font pourmcncr l'Hyucr, & de? naf- 
fellcs ei> Eftépc^ur s'aller esbatt^e Cur . 
Veau. > ' 

Vegpof donc ouuntenaat aux . . 
Hongre$>jpuis que de Pologne nou« 
allaCmes palTer en Honnie. Nom. 
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Seigneur FrdnçoU Drach. xoi 
iourd'huy dVn aîTcz doux naturcl,ôç 
afTcz pollis & ciuilifcz.' Ils ayment 
l oifiucté & à demeurer (ans rien fai- 
re , ou s'amtffcnt à l'exercice d-cs ar- 
mes; Mais ils s'addonncnc bien peu 
aux arcs ôc mcdiers , non plus qu'au 
|:rafEc& commercc,ils font robuftcs 
aupodibU. Levers mœurs font tou- 
tes fois naturellement rudes , & leurs 
courages plus propres & difpafezà 
.la guerre qu a la paix. 

Ils mcfprifent leurs aifcs $c com- 
pioditeZ) 5c ne fe tiennent aux villes 
que comme eftrangers , & aucc de£- 
fcin d'en fortir bien toft. 

Les Grands logent leurs délices en 
leurs iardins & en leurs bains, & ne 
fc foucient en leurs baftiments que 
d'cftrc au large. Le reftc fc tient en 
des cabanncs Se loges petites & mal- 
faiétes. Ils nedormét dansle Itûiuf- 
qn*à ce qu'ils foient mariez, mais fc 
çouchct fur des tapis ou fur Icfoing. 



chofe commune à la plus grancie pa^ 
\tic des nations V9ifines. ; V;» • 

Leurs habillements font loagsdc 
mngnifi^uts , iU ne ' donnent aux 
•>f<smme9poiu:tout«^4iofeeaics4ni'- • 
"tiânt qu^vn accpufttcmcnt neuf. ' 
L'iiabit des femmes cft cftjoiâ:, & 
lescouurciufqucsau col. Elles jor- » 
tent par dcfTus leuts tobbesdelôngs ' 

de coiffcs,ou d auttesatours de foy e, - 
çudeikij& cachenttout çxccjp'té les 

<f eux &-lc nez , & la plus- part pû« cent 
iespcdcs^ despieirBEicsi -T'osaup ~ 

Dauantagei«s hommes &leS'li:m' 
mes ^QHXsai des ' bi»dequia& • jqui 
wont.iur(foesàray'grcu& Ilspoçoeiît 
>4ie;dtt4il xie leurs parents & amispret- 
:pâ(rcztvn an entier, &: quelqudfdis 
fcefpaâeâde deux ansl iisr tmtfùsfm^ 
leoi^iiiaÊe j ^ ne la^nt^yenii.^ 
^.|ao^â:aches 4 fiaut qudq^i^ 
. ^pi8.faït .grandes. i w^;.- i; ' \ 



Digitized by Googh 



villsbntvhliirigagc pâïticulicr qui 

approche tomcsfois-fotMa^phc- 
-mois. ■■' . . '.'yf'r^f^- , 

■ c. Ils ont auflî' vne particulicrc fot- 
ine de lettres : touccsfois ils vient Ifc 
;plds :ibuuent de celle des lettres Ro^ 
maincs . Ils Sont fore fuperbes&haù- 
taias , puiÛaas en guerre y ^ plus 
duoidis à chcuarl qu'à pied: Ils iont^, 
•fort obcyiTansàieur Prince, ôc àfcs 
' -Jiici«:«Bants;. i;; c- :. : /. • 
.:■ iDc laHongcie poôr nottsen rot- 
touf ncr en Angleterre , liaus .fuûncs 
curieux pa0ans par l'A l l ji m a g n 
de recognoiftrc la forme de viutc 
inadernc des Allciîians, . > 
. rJNous^coniidcrafmes donc les AU6- 
m^s diuiCe;: en -quatre; mît- 
niercsdegens. % . , ?.J. '. 
'iX-e premier cft du Cierge, qui com- 
prçad lés gens d'Eglifc fcculicrs & 
rcguUcrs,OttReligieiix..Ccuj6-C5ronc 
de grands rcuenus &:foni;>.lionorc2 
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^ jfeo^ • " y«y^g'^ ^ l'IUufire 
. deeous les autres lors qu ils £ècrou- 
uentfçauancs âc de bonne vic;Car ce 
peuple mcfprifc aifcmcnt les Prélats 
& miniftrcs de l'Eglife qui fôt igno'» 
rants desbordez. / ^ 

Les Religieux portent des habits 
. ièruansàleur condition. 

Les Prcftres non Moy nes,ont des 
robbcs larges &: longues de couleur 
noire : leurs bonnets foat de laine & 
fort creux&non pointus,qui leur en- 
crent en It teftc iu fques aux aureiileS. 

Lors qu'ils vont par la rue ils por- 
tent des chappcroQS fur leurs efpau- 
ics,qui font de foye ou de laine. Ils • 
ont aufli des mules auec des foulien 
dedans,iou bien des tnulcs feules (ans 
efcarpins. ,lefquels ils.laiiTeiiteft^ns 
au logis. . 

Le fécond Eftat cft delà Noblef- 
fe, qui comprend les Princes, Com- 
tes, Barons , Chcualiersj^ fimples 
Gentils-hommes. 

t 

t Digitized by 



Seigneur YrançoU Drach. 105 
Les Princes (onc plus prifez que 
les autres, cane pour leur grandeur 
ou anciennexc de leur maifon^qua 
caufç qu'ils font plus puilTans^que les 
aiutcs , comme ayans forces terres, 
feigncuries Ôc rcuenus, 

Maisc*eft vnc mcrueilledc voir 
que les Princes^les Comtes , les Ba- 
rons , & leurs fcmblablcs ^ obeyfTcnt 
aufli toft qu ils ont mandcmcnf de 
rtmpcrcur , comme fes |ujbicd:s &c 
hommes liges : & cependant les plus 
petits Gentils- hommes fc dilcnt 
exempts de telle fubjcdion , & ne 
vont à la guerre s ils ne font pay ez,& 
toutcsfois ils appellent TEmpcreur 
leur Prince , & le recognoiffcnt pour 
tel. Tous les Nobles pcnferoicntfc 
faire tort s'ils s'addonnoicnt au crif- 
fie & à la marchandife, & exer çoicnc 
quelque art mcchanique, &c croycnc 
qu il leur tourneroit à des- honneur 
s'ils prcnoicut vnc fecnme roturier^ 



X.o6 .-^ri^eyageée J^luflrt ■ 
&,quLne fuit de leur qualité : Ils met- 
prilenc la cojiipagme fréquenta-^ 
(ion des bourgeois des villes, &(, pour- 
ccllc caufc baûifTcnt des Chaftcaux 
Sx. forterelTcs aux champs , où ils vi-» 
uent en liberté auec leurs familles. ^ 

, Le troiùeGxtc Ëftat comprend les 
citoycnsâc bourgeoisdcs viiles,doat 
les vns font itnmediaccment iûbiccs' 
à KEtnpire fans recognoidrc àucctt 
Scigncur*Lcs autres outre 1 Empe- 
reur ont des Princes , o ufonc fubictfr 
aux Ecdcfiaftiques. 

■ Les cicaycns des villes viuent ea> 
■ grande -amitié ou concorde, le por-'r 
tcnt Fort honneliemcnt cnlemblc, • 
traiSqucHt cnfemble en public,en ' , 
particulier , àc bien fouuenc fe fefti- 
ncnt lés vns les autres : Ils s'entre-^ 
deçoiueat bien peu fouucnt^â^ ont *- 
forc peu de noifes cnfemble. . • 

*Lc vcJtcmentordinairedcsJîom»*'- 
n^es eft 4e laine , & ccluy des fcmm^ - 
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Seigneur FrançêisDr/tch. loj 
de c<>iic ou de-trdltis > quelquefois- 
aUâi ât laine , mais ioïc biga^ : - 
' ils s'habillent de noir aux fane» 
railles dcleurs patents, &c ea poccenc 
le ducil trente iours , & pendant ce 
terme ils fontprier trois fois pour le» 
deâsn^ ^ cclî a fçauoir lciôur4e 
renterrémenc , le fcptieijnc, U 
wentitffinc. : ' 

On y entreàemjes ieùnes gens,; 
quipourcftudierrefonc volontaire- 
ment b^nis de leur pays,&crrenc 
par k>niende^& l'on en-vbid quel- 
quesfois fi grand nombre en vnc vilr^ 
;le qiii'on pourroic s eftonncià. bon 
dtoiû. comme il eA poilible qu'on, 
enctit^enne tant« . 

Les citoyens les logent pour Thon-. 
^aïr44 Dieu j^puiS'itsvont mandianfi, 
leur ' pain en chancans de porte en 
poctey^iU en fonefournis en abon^ 

I oignant cl^fque £gUic depai- . 



t^Sk y a yac maifon qui cSt m 
éoblico^ion lit icsactslibciaiu>dc 
ccspauures de les cn£ms dt la ville 6c 
. aucies ,y font en feignez rar gensga* 
gcz pour cdï cSc€t , qui font remplis 
derçauoir* 

L,cs baftimeos éc$ riches ibntde 
pierre ôc à chaux & table. Lesp 
ont leurs loges baâes , 1^ Êiiâes 
bois & de terré, les vns&Icsaucres 
couvrent leui& maifbns de thuille ou 
d'ardoilè: Au piyscb^c U en pk'- 
iicurs endroiâs ils les eonurenc de 

f 

lates, 

7 Le dernier rang & dlat eft des paï-' 
£ins & gens de villaga « qui eultiaenC 
lU terre , Se donc U condition cft mi- 
ferable : Us demeurent lotfigles vnf 
dfisaucrcs chacun auec ià Êitmile» vi* 
uanspauurcmcnt 6c mefquinemçnc. 
Leur paineft bis, & la plus- psM:t d a- 
uoinc: Pour leurs viandes ilsont des 
febues & des poix, pour bfcuuage de 

l'eau 
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, Seignciért^rdiiÇ&sDr4ch, to«^ 
reau côuccpure, ou de labieré. 

Leurs habiu fonc Vn hocc^uecon 
âietojilcs, dcsgueftres,& quelque 
fticicliant chapeau de KÙtre. ' ' 

Ces gens font coàûoucs fans repot 
& mal propres fales en leur mei^ 
iia^cc ils portent vendre ce qu its ont 
aux villes voifincs, foit ftui(5t, beftail» 
ou autre chofc, & de rargcnt qu'ils 
en fontils eriachëptefitce qttt leur 
eû; œceâàite, d'autant qu'ils ont pea 
ou point d'arti&ns qui (c nennene' 
parmy eux en leurs villages. 

Les iours de f ftcs ils s'afTcmblcnc 
après Midy foiis quelque arbf c,&: en 
lieu public, où ildeuifentdeleursaf'- 
raires : Apres cela les ieuocspayiàns 
le mettent à dancer au fondelaflu- 
ftc, & les plus ancien s von t à la taucr^ ' 
ne, ou ils boiucnt d'autant. * ^ 
Ceux de Saxe boiucnt fi tkmcfa^ 
rcment que ceux quïverfefltnepca- 
^cnt prcfquc fournir aux beuueis^ 



xio yoyagede'tJllufre 
cèUement qu'on met vn grand pot 
fiu U table où chacun en prend au- 
^nt qu'il veut , &c par ce moyenils 
font carroux à outrance. Ils foi^t tel- 
lement addonnez à l'yurongncrie, 
quils contraignent chacun à boire; 
Lo pis eft qu'Us ne Ce contentent g^s 
d'auoir beu iufques à s'enyurer ôc 
rendre leur gorge, yeu qu'ils conti- 
nuent iourôcnuid ccftc vie. ^ 

Celuydela trouppc qui boit le 
mieux , non feulement rapporte 
louange de fa vilennie,mais encore 
Qucousonnéd'vn chapeau de âcurs, 
de rofes, d'herbes, ou quelque gcn- 
tillcfrc pour le prix (dcfavt<£toire:ieur 
façon de fairos'eft efpanduë par tou- 
te l'Allemagne. Tandis qu'ils ban- 
qviettentjii qu^lquvn paffe prés 
. d'cux^foitle ipaiftre^du logis ou au- 
tre, tous ceux qui ont quelque verre 
pleinfe leuentôcboiuentàu bonne 
X girace , & cdà veut dire qu'il Ê»ut auilt 
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SeignemVrançùuDmh. %i% 
«Ju'ib boiuent à eux. lU tiennent 
pour leur ennemy celuy qui cftant 
ibuuenr tonuiéà boire ,nelettt faiâ: 
raifon , tcUemencqueccmefpri^ïicft 
quclquesfois yangé par quelque 
meurtre. 

Quant aux ènfans ils ne tes nour-- 
hifcnt par auec de la i>ouillie , aias 
leur donnent la viaodc falide, mais 
fore mafchoc par la mere ou noui", 
riflTc.à raifonaeauoy les Saxons ac- ' 
GOu|lumez à cefte nourriture font 
plus robuftes que lesautrésj & fouF^ 
Frent les incommoditez de la vie 
auec plus de patience^ " 

Les FrancoHs ne différent nv en 
proportion de corJ)sny en rayons 
d'habits a» refte des Allemans': Ils 
endurent fort le trauail, & font ad- 
donnez tant hommes que femmesâ 

vignes ; tellement qu'au- 
tan ny demeure fans rien faire. 

Ce peuple prcflc de pâuuretc vend 
' . ' O ij 



Ht Voyage de tUtufre 
fon via & boic^ci'eau^d autant qu il 
meTpriie la bicre. Us fonc iniblcnt^ 
Âccs de icuc naturel , ayans bonne 
opinion d'eux mermes , &. mefpri- 
fcnt toutes les autres nations, voire 
mefinc mefdireat fi fort des autres, 
que les étrangers auec eux n dit 
garde de leur dire le paysdeleui 

. naiiTance , s'ils ne (ont trop légers* 
parler. Ceux qui foufFrcnt patiem- 
ment leur arrogance font les bien- 
venus , 2c lors qu'ils les ont efTayez 
auec celle fafcheufe ^çon , ils Lesre- 
çoiuent pour leurs alliez,& leur don- 
nent leurs hllcs &c parentes en ma- 
çiagç : I Is font au r cfte fort dcuots,&; 
toutesfbis addonnez au blafpheme 

; & 'att larcin > dont l'vn luy femb|e 
b^i|, & l'autre loifibie. 

«Cinq fcpmaines deuant Noel on 
voidtous les Icudysdes en fans tant 
filles que garçons qui vont hcurtans 
dè porte en porte , 8^ chantent des 

• • . ' . 
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Sei^neurVrMisoisl^tpuh. 21 J 
chanfons qui contiennent la pro- 
chaine Natiuitc de noftf c Seigneur, 
& par lefqueilcs ils fo\ihaittàat le 
bon an à toute la compâgnic,& pout 
cell: office piuficurs leur donnent des 
pommes , des poires ,des noix 
d'autres les eftrçincnt de (][uelquç 
pièce d'argent. \ ^ 

Le tout de Noel ils poient la re^ 
prefencation d>a enfant nouuelle^ 
mei^t né fur l'autel, autour 4u|ucl les \ 

f arçoiis ^ les filles vont fautans^ 
ançanSjdcles vieilles gens chatent. - 
Le pretnieriour de l'année les pa« , 
rents & um& s'entre- falûcnc » &.ie 
touciians la main fc fouhaittentVan' 
nouucau heureux , paiTent ce iour à 
faire grand' cherç enremble, & fui- 
uant Tanciende couftuiâe de lenct 
4yettUils'S*eijMioyeQt'dësprelatfs.les\ 

vosauxautres, > - 

Leiour des Royschafque m ailbn 
. £u£l vn gafte^a comporé de farine 
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.2.14 P^ojage detHkJir€ 
blâncbcjdc micl^de poiurc & dcgin- 
gembrc , puis vn Roy. eft créé çom- 
me s'enfuie. 

La Dame du logis efl: celle qui fait 
le gafteau , auquel ea le petriiTant 
elle met vne petite pièce d'argent, ^ 
puis le ÊûfaAC cuire en Tacre bien net, 
lecouppecn autant de pièces qu'il y 
adeperfonnesàlaxnaiCon , ^ donne 
à chacun la tienne ; tjoucesfo^ il y a' 
des pièces aflignccs premièrement à , 
f\oftre Seigneur, puis à la Vierge, Se 
aux crois Sages qui le >vindr^c ado- 
rer, ^toutes ces parcs ^nt données 
aux pauurcs i Celuy qui fé tiouuc 
auoir la part où la pièce d'argent eft 
dedans cft (kliiécomme Roy, aHls en 
chaire & leué trois fois aucc cris 6c 
' irc^ôuyi&ac« d«. toute U compar 
;nie« Le Roy ainfi., icué ei^hautadç 
la craye en la main droide , & wùtcs 
les fois qu on le haulle , il faiâ: autant 
i<; Çtoixaux plachersdekchatn^ 



i 

•Digitized by GoOglc 



' •- . •• - • 

4 



Seigneur françmDrMh, X15 

ôû l'afTcaiblçc Ce faicl. . . 

Durant les douze iours c^i font 
entre Nocl & lafcftedcsKoys,iln'y , 
a maiCop en Franconic qu'on aepar- 
fuitté auec encens ou autre choie 
ôdoçifcraatcpQjar cmpcfchcr les foi;- 

Ccllcrics. ' . t 
Par Carefn^c prenant Iss Francoj- 
niens vcftus en diables ou en Satyriss, 
vont courâns'parlcs ruës,âc frappent 
ftfis difcttdoxvjU&pail^ns auccdcpe- 
tits Cics pleins de cendres. .. " ' 
Les Sucuiens font fort enclins a 
la paillardifc , & les femmes y fo^it 
d'aufli bonne compb(i«oh ' que les 
hommes fçaurbicnt fouhaittcr , Vvn 
'& l'autre commence do bormchcu- 
rçàfc meûcr de cefte befongne, & 
s en retire tarcl : Aufli il court yft 
commun Prouerbc que le fcul pays 
de Suaube fu£St pour fournir toute 
l'AUema^nc de femmes qui saban- 
donnent. " 

^\ •••• 

. . . O luj 
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Pqûr le regard de çcuxtîc Bauietc, 
ils ioncfî (aies, fi rades de (i brutaux, 
que G on vietità les comparer au re* 
]|^c des Alicniaiis^oiiles pourra iufte- 
fxienc nommer barbatcj. ... 
■.. Pour cor^iluCion les pçuples d'Al- 
teixiagne font profefîion d'eftr c fort 
loyaux , & ,pour dire yray ils foac 
pluftoft. nez à la limpleue qu a I4 
^ufe , laqueUciUnefçauentpasimar 
"^inçr d'eupc- mcÇpcscraais.çn vii pay? 
eftranger ils font d aut^t plus pro- 
pçs à tromper les autres, parce que 
ipii iç defÉe moins d'eux, & l'on peut 
jditre , que .1^. cha6;etè eft plus, loiiie 
quegardéçenccp^ys. . ^ 
' Ge n'eft pas vn vice parniy eux 
jie sVnyurcr , & mcfme ils difcnt que 
jes ^îÈis & trompeurs ont iiiaroduiâ 
rabftinence du vin , afin 4c ne dçf- 
couuiic leur^ fiiattuaifes peiUécs 
g^rçs auoit.beu.. . ' .. ; " . ' 
' '^u^arauanc 4ç |[^3^cçc ^ 



SejffteurFrançmpracb. jk^y 
wct pour retourner en Angleterre^, 
eftans fatîsfàiéls des ciirimîçcz de 
Pologne ôi d'Allemagne nous voya- 
gcaimes en SvBDS , ou nous cro^- 
uafines les habicans du pays pleine 
de courcûiiies, prir^cipalemcnt aueç 
Içs cftraagçrs; 

' Nous_y vifineslcs parroiffcs ef- 
parfes ptr les forefts & autres lieux 
plus couucccs , où la ç^immodicé de 
bfe^des i^aâii^ , d'auoir grande 
quantiçé de bois & d cftre deScndus 
<iu vei^t cju Nordjesretientplusy^o- 
lontiers , ét ils oiic en leurs mai£>Bs 
leurs trouppeaux'ôclcsarrificespouc 
accommodei: tour ce qui câ. neccf- 
iàire. pour le veftemenc : cela cauTc 
quonncftrouue pas en çc Royaume 
j0e û grj^idcs yiUçs , iiy Ç peuplée^ 
jquâU3(autres. 

On vfe en tous les pays fùbjeâsi^ 
h Couronne de Suéde de deux lan- 
gues 4iM>err^ à fjrauoir delaSuedoi- 



lis ' P^cydgt iil'îlkjhre 
£c,6ç donc on fc fer t en toutes les Pio> 
uinces 4c Suéde , & en Gochic , Nor. 
' ueguc ôc Daanemarch'.Surquoy l'on 
peut remarquer que la langue Sa- 
xonne approche fort du Suédois en 
plufîeurs mots , comme le flamand 
£c l'Anglois. Apccs'il y, a la langue 
Einlanooife^donton yîè non feule- 
menccnla grande Duchéd.c Friilan-- 
de(exccpté en vnc p^ooincc pu la Su«- 
doife fe confèrue & Ce pratique ) mais 
encoresenvne bonne, partie des en-, 
uirons de R.i,uaUe ville de lauoiuei, ôc 
Jes gens de qualité y parlent & entcn- . 
dent la langue Allemande. ' • - 

Les cfp rits de Suede^ font affcz 
propresà apprendre, nonreulement 
les arts manuels àc les meftiers, mais 
' encores les difciplinçs , fciycnces efpe- 
culatiues , 5c les, Ungues., ejitre lef- . 
•quelles ceux qui tiennent quelque 
lang dans le pays & qutiont quati* 

Âcz,apprenne^claiangueAUcaia|Ar. 
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SeigneurFrançois Dréich. 1 1 9 
de ou LatinCjOubicn toutes les Jeux 
cnfcmblc 5 & quand ilsSpprcnncnt 
les autres, ils n ont pas mefmc diffi- 
culté en la prononciation que les 
Allcmansont cnlltalicnnc ou en la 
^ Latine. ^ 

Leurs mœurs font commune- 
mcntfimples ,& telles que les peu- 
. uentauoirdcspcrfonncsquin'ayans 
pas veu les grandeurs du monde , ny 
des chofcs qui Icuriîguifcatrerpric 
ou picquent leur Volonté, viuent 
fans beaucoup defir d'honneur ou 
dautjc chofc , cftans contensdc la 
nourriture naturelle : &: pour ceftc 
• caufc ils ne fe foucicnt pas de'culti- 
ucr plus grande quantité de terre, 
que celle qui Içur cfl: ncccfTairc, vcu 
que s'ils vouloienc couppcr pluficurs 
grandes forcfts irtutiles, ils recueille-^ 
roicnt grande quantité de grain , qui 
cftant îcmcaumois de May, vientà 
cftre moiffonnc en AQufl:,àcaufedc 
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tta- . Vtyàgedetniupre ^ 
kgrandc chalcer & force du Soleil 
quieft prefque cou()OUii fur la terre. 

Mais quoy que ceile ancienne 
limpiicitc r^ne cncores en pluficurs 
endroits, coutcsfois la venue des 
ibldacs eftningers, ccfU fcauoir dç$ 
Alicman»«A ngiois, Efcoffois , & au - 
ticijXs qnt perdu beaucoup de ceft« 
naifuctc ayans augmente' leur def- 
6an<^niatufclle; leurs ^ilellerie$ 
nefbht pais buiiertel fans Eioutfc def-. 
.liée, comme ellç$ onteftéquelquës- 

Il eft vray que les voyageurs def- 
penfcnt fort peu , d'autant que les ' 
Suédois n'ont aucune chofe pourW 
logis ou les viures , le plus fouuent 
çeux qui voyagent logent aux an- 
ciennes Cures « qui e£b vttiîgne de 
rhofpitalité qu'on y pratiquoit aa 
temps que la Religion Catholique y . 
noriâbit : & il n'y fouloic auoir nuls 
voleurs , & s'il y «q a c'eft depuis 
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Seigneur Tr^nçoit D](y(ch. tit 

do'vn^rand nombre de vanboiicis 
scftallc i6adce.cn ce paysaâu^dtf 
la guerre. 

I U vi^c de forces bains , prinèipar 
Icmcnt aux villes^ ou les perfonnes 
de l'vn &c de l'autre fexe vont afTez 
tomiàcinérocnti 

Lti femmevyrotttaiTcsinodeftes^ 
& {âges, comme celles qui Vabftien- 
ncnc de l'y urongnerie: Leurs viande^ 
ibnc cpmiQ^j^ygq^t de deux forces» 
ils (emenc Tvn au mois de May , Ôc 
l'autre au mois de Nouembre. Ils 
cueillent en Aooft du feigle qui eil: 
fort commun,&: font diucrfes Portes 
de pain , à fçauoir de grain pur & de 
grain mette. L'orge qui y vient cft 
aflèz bon , Se pour cefte cauféils em- 
ployent vne bonne partie de leuc 
froment à âiire la bière, qui eft leur 
commun brcuuage, combien qu'ils 
en aycnt d'autres , dont les riches 
vfçht, comme les vins du Rhin,d*Ef- 



%%i J^oydgede tlUiiftre 

pagne, â: le medon appelle hydio* . , 

jn6l,& l'eau de yic. , 

Quelques pauutcs gens en temps 
de cherté mangent du pain de farine, 
faidlé d'efcorcédcpin, & qudqueî 
auucs de celle de iàpin , qui eftans de 
qualité plus chaude, comme on dit à. 
r;cftoma(ih , ôc non feulement ils eii 
viucnt,tnais en dcuienncnt^robuftes. 
• Ils ont de la chair en abondance, 
donc ils iàlenc la pins g tatidc pattitf, 
conimedcsbœu^,pourceaux,oyes, . 
6c femblables animaux : Us ne man- 
cnt prefqueiamais de veau,il$ vfent 
e poiflbn ftaiE,fiilc &fumé,& d'au- 
' très non iàlé durant le grand froidy. 
& pareillement dç £ùzans& de per- 
drix , dont la chair eft plus dure que 
celle des pays plus tempérez. 
- Le beurre & le fromage leur fer- 
ucnt pout icntréeôc iflfuc du repas: 
llsnefefoucient guicrescbniffluifté- 
mcnt|du fruid,cpmbieii qu'ils ayenc. 

• I 
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Seigneur FrdnçoUDrékh. ttf 
grande quanùcè de poires , prunes» 
cerizcs & fcaizcs : ôc combien <^q Les 
herbcsy nailTe^c trois Ôc quatre mois 
1 année ,toutesfoi)»ils ne s'cnfoucict^j; 
to tt peu , finon des choux , qulls (a-, 
lent & gardent pou li'hyuer. Us au- 
roiencdeslegu'mes enabondancefic 
détoures fortes , s'ils y metcoienc 
foing, mais ils n'vfent guicre que de 
poix communs ou d'autres, qui font 
comme des poix chiches , ronds fis 
biancs,& de quelque peudvftbitct; 

L'habillement du menu pcuple en: 
iîmple, & p^rcfaue pareil à celuy du 
peuple de Lomoardie , quant à la 
forme , toutes fois ils vfent de bonets 
& autres habillement de peau , mais 
Ceftfort iimplement. 

Les femmes des villes & piin cipa- 
lemontà StoKolme,portentfurleur 
robbévnioQg manteau de drap noir 
auocâ>rce plis. / , ! .. ' 

. X^s Gentils-hommes font veftus 



i44 f^^^ge Je l'IUuJhi 
a.iAii<mandc,&quclques-vûs4tW 

• Ucma la Françoifc. r 
„ Q«n<l lis voyagent , Icspayfaût 
portent pour leurs armes des co j- 

pecs en aeadcfpées, Les Gentils- 
iiommcs & Jcuft fcruitcufs porcent 
^cc kur5 efpees dopetitcs harque- 

' ^ maifons ( excepte les Eein 

fc* ^JiHxt éc pierre ) font de bfis, 
mais beaucoup mieux faides que 
celle* quifoAtaux campagnes de Pc 

^ogne : coutcsfoisily adcs villcsqui 
oârlcurs maifom.de pierre. ^ 

^ Oan y^tïpaspropreincntd'cftiï. 
• "«»«^*^*<^Çcfc«ninécs,Guifcpcu- 
wcnt ( après queiefcois cfaeduit ci» 

lis ri ) «uec vne 

lartrdcfer , (ju^pnpcutpoaflcrde^ 

daos, ^ repoulTcr quand on veut, 
^c^tcen^uel^cl^cuoailyades 



LèslappofiS font petits, tnais fort 
adroits, llsmânicatl'afc dcsriièax,' 
ils vfcnt d'habillement* çitrS^- 
ch Ijîyyer ils |)orteiit des pcauj^ dç 
v<àux ihariils , ou d'ours toutes, en- 
tières, lés nouent fur la tcftç, &n*y 
laiifcm de i'ôauercoM (}ae pour la 
vçué , ce qui adonné fubieâ: à quel- ; 
quçs-vns d'cfcrirc qu'ils font toui 

^ifif dfe'trtcuren<\'u jw^jogis foft 
bas , qui Ibnc coimercs d'eitprc^s 
d arbres , ou idc gazons ôc mmvies,^ 
terre. . V ' ! 

Quelques autres difent qu'ils vi- 
BcfttToùl des tentes à la façon d^eV ' 

ils fonft^anxlement^îidddnnèzi, 
la chaffç & à la pcfd^c , fit par c© ' 

^ tooyen Hs's'cntfetichncnr éc font . 

^ part'^de Iè?ét poifTon k leurs' voiftns. 
Ils açî^ihDÎittâétttldVaiffeauxno 
aucc dci doux > hkùs àuet icfes nerfs & 

Jr , 



i 1 4 y^oj^S' ^ l'ÎUufin 

à i Ailtmancle, & quelqucs-vns4«la^ 
6i0ar à llcalicne , mais le pltis foa. 

tient à la ^rançoife. 

. Quand ils voyagejK , Icspay (ànr 

portent pour leurs arincs des coi^ 

gnecs én lieu dcrpécs.: Les Gentils* 

Aommes ic l^fs feruieeurs portait 

aiicc leurs cfpccs do petites h^rque- 

buiès. 

Leurs maifons ( excepte les Eglt- 
fe qui font de pierre ) (ont de bois,- 
mais beaucoup mieux faides qûe 
celles qui foncaux campagnes de Po- 
logne : touccsfois il y a des villes qâi 
onc leurs maifons de pierre. 

On n'y vfcpas proprement d'cftu- 
u«s,roaisdç cheminées, qui fc peu- 
vent ( après que Idbois efcredoit cit 
charbons ardans ) fermer aucc vae . 
lamédcfcr y qu'on peur pouâcr de- 
dans , repoufTcr quand on veut^ 
excepte cnqueloac l^cuoùil ya des 
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Lcslappons font petits, mais fort 

adroits. Ils mânicnif l'afc des itifcux/ 

ils vient d'iubiUcihënts ci^f %^s« 

en i^Iyi^er ils |>ortent des pciux de 

veaux iTiariiis , ou d'ours toutes, en-' 

ticfes,les hoiiéntfut lâ tcftç,&n*y 

laiflcm 4c Vômtnét <juc pour îa 

vçiic, ce quiadonnéfabieâàquéi' 

ques-vn& d cfcrirc gu !ils font tous 
velus; •■ " • ' — • 

ba$, qtti&nt couuerts d'drprc^s 
<iaibrés,ouide gazons &'m«CT:ess^ft: 
terre. , • 

Quelques autres difent qu'ils vi- 
acnt foîïî'd» ternes à U façon d.èV' 



-Ils £artt pkiMéaétiiiâd<mnez l 

la chaiTç &à Ja pefchc , par ce 
moyen ils s'cncrctichnent & £c^e 
part de lèîàt pôifrcixàleùrs'voifîns;' 
Ils 'ac^iîïô^clitlci Vaflfeaux noa 
auec des4oU3b|maisi)içcjdes nerfs & 



xi.6 . Voyage itmkfre_ 
des çïpchcts. 1 ù ont vnc ^i>guc pai- 
cu^crc qui' clVfprc mal âifcc aux 
cÇjaiîff cKuU foncgrajijs fordeis, & . 
fênt venir los vents , nuages & les 
tempcftes, & font bcaueovip dc chor 
fe&çArangcs,|U»patn)[4iif pain,ny 
du f el, & ne Y%^t.quc ac.poiiroiis &; ï 
dc^bjsftes fauttftgçs vils font d'ynna- 
wc^l .amottreiix & lafcif-^ & ne fc. , 
ti«îiiiiem prcfquè iamais en ynlici^^, 
Ils font fort fauuas»^ & foupçon- 
ncujç^ «c fuycuc j^'aborâ. des cftran-,: 
g^cp, fcaçhans.ri.toft a^gs les^p-,, 

perçoiuent. " i,i 

Ik çfchangcftt Içus peaux à d'ai^- 
trcs*(narchaûc(ircs , ac cojq^imeatîCAt , 
maintenant à (c ciuilifer & à s'appi^ : 
uoiCer , à caufe delà fréquentation 

dçs eftrangers, 
.ta Suéde eft peu disante du pays . 

de Dannbmarch , pays qui coi^ . 
prend toute», les ï5rouincf;s^tcn-. 
ttionales , & particulicj:eî»ent la, 1 Ur- , 
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SffgneurFrançMtSirdcb. t%y 
tie,la Fionio,Noruegc & Iflandc: 
Les habiuns de CCS pays Scptcijtrio- 
nauxdclutic font froids & fccs,^6z 
grands , beaux de vilàgc , de bonne 
couleùrjpaifans (bupçonncùx, ruféx 
6c pleins d^ poucuoyancc en leurs v 
affaires. - 

Ils font volontiers fains» mais fu-* , 

* pcrbcs, & ayment les leurs, & cfti- 

* iricttt ce qu'ils font.mangcnt & boi- 

•«Mht'%éMeoup *r imnr mât r3X^' 

fontdelonguevic. ' 
- • Us ont vnc grande feucritcen leurs 
mœurs , &: à caufe de la grande cha- 
leur qu'ils ont au coèur ils fpnt vo-' 

* loiîtîers qucrclcuxjfc précipitent aux ' 
^ngcrs,aymentà voyàger dcàchaf- 

' fer i dcffendent obiUucmcnt leurs 
opinions,, ôc toutcsfois lont enclins 
àlalufticc. 

Ils àpprcniicntaifcmcnt toutes 

lan î^eis , aymcht les lettres, & o blcr- 
ucntceUgiciiiemenc les pachcs qu'ils 
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.ontfiMAcs. 

lis onc beaucoup denfaQS'y& leurs, 
fcnimes en£;inccnç mal-ai^ment, 
foac .belles biç^aduii«fs,&aua- 
riciçuTes & fçauetic b^ç^. qpnduirc 
Icurmefnagc. . > ' • ' . , 

AchiUe Ganarus dit , qucc|cft en 
ccipays qu vnMpyncaiaJi^cmérar- 
ùlknç^ Les ^biçans de Noj^ucge 
. fo^c fimplcs , ayixient les rcft; ^ifigçrs . 

les recueillent, & il n'y a chez eux 
ny voleurs , ny la)?ron$ , fx^ tÇx^rçyfs^i 
4e tuer , du moins telles sens îont en 
petit nombrè. v 
> I^cs iQaadois cûucl^ervt fous vu 
mefoie toid , auec les bœufs &: les 
chcuaux-lls viucnt fort ûmplcmcnt* 
& nerecherpbentautre chofe^quece 
quelanature oâroycaux homnaes. 

Leurs monugucs leur Çeruenc de 
villcS) ^ les fontaines de . deUcps., , 

Ilpft vray quenosmarch^ds.An- 
glois ne laijOfcnt pas^ viure;Cçs.gçf}s çn 



rcpos,iîy^iiGi Icur^Rcitfïi tQj^CGiitG-; 
mfihty p(KHxe<(||icfr«^iienians<:-eftè 

micfhanclifcs cftrangcrcs, . ' * -v ; 

Ils mettent en vers les fai6ls me- 

viuençpouilaplvirpar^clepoir^^ 
foptileg^çl ils rci(:hcac,pi;ii£ti;ciiyil&k)p 
Q94B{i*«^^ fiiri«Ç>.^lciijfent ej) lUq 
,â.ç pa|n î-.^ Les plus magnifiques & 
.phi^' délicats dcntr'^ux yfenc debilÀ' 
çàit, Lçau Icuc icmpic ia^^ 4^ jh^^cvtr 

" uagë^^ l<^^lusiiçhç^-bçi|U,oi<;nc 4u. 
.]aiâ:,.n>aU auiourd'huy iisyfçauertç 
mpl^er dublcd qu'on y apRotte d'aiL- . 
leurs, 5c haïfTenc i eau toute feule. 

Voila en fommc t&.(|ui''S.'ci^ peu 
recueillir des ypyages du Seigneur 
Cbcualicr dut) rach, quia paflc'vnç 
grande partie de fa vie à cognoiftrc- 
courIcmonde,& n'yâguicrcsPror 



uincês en4'Vnmers, Ides, ou tertcs 
fcOTics, où il fiait cfté, & s'cfttcllc^ 
Mencpleiiàfiauigcr S&Àviurefurla 
^ met ) ! qu'vA iôur k ccoiHia&c malade 
N il fie £on toftament , par le contenu 
duquel il failbit de grandes recora- 
, rj^enfcs à ceux qui rauoicnt fcray & 
'^ alFifté en fesnauiga tiens, fi bien que 
^htcun én auroit fubiec d'eftre c0n- 
^ tcnc de Tes liberaliys. : & enioienit 
^ fur toutes choies qnt comme ils'c- 

toit grandçmcnt pieu fur la mer, 
ppcllans la mer fa mcrc nourriffc, 
ou ques*il^venbit faute dcluy , il lèur 
• ^cecommandoic 'qu'il fut enfeu^y 
^dans le fcm de fa mere qui l'auoic 
porte & nourry vn fi long- temps. ; 
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